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1. Introduction 

Abu Hámid al-Gamâtî (473/1080-565/1169-70) nous a laissé 
deux ouvrages qui ont trait à la "littérature des merveilles". Car si 
Fauteur a voyagé dans le but, entre autres, de recevoir renseignement 
de maîtres respectables, son œuvre écrite fait preuve d*une attention 
particulière dans Tobservation et l'enregistrement des "merveilles" ̂  
Ses deux ouvrages en sont chaque fois une collection, mais se distin­
guent par Tordre d'exposition adopté : le MwV/è privilégie l'ordre 
chronologique d'apparition des merveilles au cours du périple, tandis 
que la Tuhfa est écrite suivant un plan en quatre chapitres thémati­
ques. 

La chronologie de la composition des deux ouvrages peut être 
établie de manière assez précise grâce à leurs introductions respecti­
ves et aux colophons. Le premier, al-Mu^'rib ""an ba!'^''agâHb aUMag-
rib, fut rédigé à partir de 555/1160 à Bagdad, pour le vizir Yahyà ibn 
Hubayra et fut terminé dans la même ville en gumâdâ I 556/mai 
1160 2. Le second, Tuhfat al-albàb, fut écrit, à Mawsil, en 557/1162, 
plus précisément avant le 3 rabf II 557/22 mars 1162 ^ pour Abu 
Hafs al-Ardabïlî. 

^ Il n'y a pas lieu d'aborder ici cette thématique particulière, v. introduction de la tra­
duction de la Tuhfat par Guy Ducatez (cfr. infra) et Kowalska, M., «Bericht über die 
Funktion der arabischen Kosmographischen Literatur des Mittelalters», Folia Orientalia, 
XI (1969), 175-180. 

^ Abu Hâmid al-Gamâtï,Al-Mu^'rib ^an ha^d^agâ'ib al-Magrib, éd. Bejarano, L, Ma­
drid, 1991, ar. 8/tr. 57, et colophon du ms. Princeton 939; al-Qazwînî, ^Agâ'ib 
al-mahlûqât, éd. Wüstenfeld, F., Gôttingen, 1849, 134. 

^ Ferrand, G., «Le Tuhfat al-albâb d'Abû Hàmid al-Andalusï al-Gamâtï», Journal 
Asiatique, CCVII (1925), 1-148, 193-304. Trad. Ducatez, G., «La Tuhfat al-Albàb», 
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34 JEAN-CHARLES DUCENE AQ, XXIV, 2003 

Nous ne traiterons pas de la Tuhfat al-albâb ici, mais nous nous at­
tacherons surtout au Mu^'rib ''an hd'd ""agà'ib al-Magrib. 

Cette œuvre fut l'objet d'une édition quasi complète à partir d'un 
manuscrit considéré comme un codex unicus par les éditeurs : le 
XXXrV de la collection Gayangos de la Real Academia de la Historia 
de Madrid ^. Il s'agit d'un manuscrit non daté de 149 folios, dont les fo­
lios 1 à 114 contiennent l'ouvrage d'al-Gamâtï, et les suivants une copie 
partielle du Taqwïm aUbuldàn d'Abù 1-Fidà (pour nous, ce sera M). 

Les folios 1 à 96̂^ furent édités par Ingrid Bejarano, en 1991, à l'ex­
ception des folios 33''-39'' (conversion de calendriers), confiés à Juan 
Vemet. Les folios 96^-144, quant à eux, avaient déjà été édités par 
César Dubler en 1953. 

Seulement, César Dubler et Ingrid Bejarano se sont rendu compte 
que le manuscrit devait être lacunaire. En effet, le texte de la relation 
de voyage conmience en plein milieu d'une phrase, et César Dubler 
d'écrire : "A este relato acéfalo precedió, probablemente un pasaje 
como el que conserva QazwM I, 128 o la Tuhfa, p. 112/3" ^. De fait, 
al-Qazwïnî avait conservé dans ses deux ouvrages un grand nombre 
d'emprunts au Mu'^rib d'al-Gamàtï ^ qui ne se retrouvaient pas dans le 
texte édité, mais que l'on retrouve dans la partie du Mu^'rib éditée de­
puis par Bejarano. 

Il est à noter qu'une lecture attentive met en lumière une hétérogé­
néité du contenu de l'ouvrage, que l'on peut diviser en deux genres : le 
récit de voyage et un exposé astronomico-géographique pour trouver 
la qibla et les heures de la prière. Leur style est d'ailleurs bien diffé­
rent : la rihla est une narration à la première personne, ainsi qu'une re­
lation de choses vécues, tandis que l'exposé est mis chaque fois sous 

Revue des Etudes Islamiques, LUI (1985), 141-241, v. ar. 35/trad. 149-50. La date ante 
quant se déduit d'un certificat de lecture que porte un manuscrit de l'ouvrage copié sur 
l'autographe. Renseignement transmis par Minorsky à Dubler, v. Dubler, C , Abu Hàmid 
el Granadino y su Relación de viaje por tierras eurasiáticas, Madrid, 1953, entre 122 et 
123, et 131. 

^ Abu Hàmid al-Gamâtî, Al-Mu'^rib, 45 et note 1, pour d'autres notices explicatives 
mais aucune ne comporte de tentative de datation. 

^ Dubler, C , Abu Hàmid el Granadino, 3, note a; al-Qazwïnî, ''Agà'ib al-mahlûqàt, 
128; Abu Hàmid, Al-Mu'rib, 46. 

^ Il est certain qu'il s'agit du Mu^rib, car al-Qazwînï indique que c'est l'ouvrage écrit 
par Abu Hàmid al-Andalusî pour le vizir Ibn Hubayra. v. al-Qazwînï, "Agà'ib 
al-mahlûqàt, 124 et 129. 
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AQ, XXIV, 2003 NOUVELLES PAGES DU MI/RIB ANBA'D AÔÀ IB AL-MAGRIB 35 

l'autorité d'un Abu l-'̂ Abbás, que nous avons démontré être Ibn 
al-Qâss \ De plus, le texte déroule alternativement ces deux matières 
dans le manuscrit sans qu'il n'y ait de transition entre elles, que du 
contraire : la dernière phrase de chacune des parties s'interrompt bru­
talement à la fin du verso du folio (ex. ff. 8̂ , 49 )̂ ̂  tandis que la pre­
mière phrase du recto (ex. ff. 9^ 40^ 50̂ , 95̂ )̂ ̂  suivant débute in me­
dia res. Ensuite, il y a une série de ruptures dans le déroulement du 
voyage (ex. ff. 8̂ , 49^). Enfin, le chapitre intitulé Bâbfi'^agâ'ib allàtï 
bi-qurb madînat al-nuhàs (f. 95 )̂ se rattache bien entendu à celui Ma-
dînât al-nuhâs (£4^ malgré son éloignement, tandis que le folio qui 
lui succède poursuit la relation de voyage en plein Àdarbaygàn. 

Devant tout ceci et devant les remarques de Dubler et de Bejarano, 
on est obligé de constater que le manuscrit de Madrid est défectueux 
et lacunaire. Or d'autres manuscrits sont apparus qui permettent de ré­
soudre ces difficultés. 

En 1955, Ivan Hrbek ^̂  attira l'attention sur l'existence d'un second 
manuscrit : le Nuhbat al-adhân fi ""agâ'ib aUbuldân d'Abü Hámid 
al-Gamâtî (Gotha 1539), que Hrbek croyait perdu à l'époque mais qui 
existe toujours. 

En outre, deux manuscrits du même ouvrage sont conservés à 
Princeton (les manuscrits Yahuda 3554 et 939) et un à Damas (le ms. 
'Àmm 8160 ^K ff. 100 -̂105 )̂. 

Enfin, le K. ""agâ'ib al-mahluqàt attribué à Abu Hàmid al-Gamàtî 
conservé à Dublin (ar. 3630) ^^ est en réalité un exemplaire de la cos­
mographie d'al-QazwM. 

^ Ducène, J.-C, «Le Kitàb dalâ'il al-qibla d'Ibn al-Qâss: analyse des trois manuscrits 
et des emprunts d'Abû Hàmid al-Gamâtï», Zeitschrift fur Geschichte der Arabisch-Isla-
mischen Wissenschaften, XIV (2001), 169-187. Où nous avons malheureusement 
confondu les mss du Dâr al-kutub mîqàt 1201 et Ahmad Taymur 103, qui sont bien deux 
mss différents de l'ouvrage d'Ibn al-Qâss. Ingrid Bejarano avait déjà perçu que cet Abu 
l-'̂ Abbàs était un auteur du IV ^/X^ siècle, originaire du Tabaristàn. v. Abu Hàmid, 
AUMu^'rib, 86, notes 5 et 6. 

^ Abu Hàmid al-Gamàtï, Al-Mu'rib, 19 et 88. 
9 Id., 2Í, 69, 89 et 176. 
^̂  Hrbek, L, «Arabico-Slavica: I. Abu Hàmid al-Andalusï und sein Werk Mu^'rib», 

Archiv Orientalni, XXHI (1955), 109-135, spc. 113. 
^̂  Nous remercions le Prof Fuat Sezgin d'avoir eu l'amabilité de nous communiquer 

une copie photographique du manuscrit, copie conservée à l'Institut fïir Geschichte der 
arabisch-islamischen Wissenschaften de Frankfurt. 

^̂  Arberry, A. J., The Chester Beatty Library. A Handlist of the Arabie manuscripts, 
m, Dublin, 1958, 50. 
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36 JEAN-CHARLES DUCENE AQ, XXIV, 2003 

2. Description des manuscrits 

Le Gotha 1539 ̂ ^ (pour nous G) est un manuscrit de 21 folios 
ayant pour titre Nuhbat al-adhân fi ""agáHb aUbuldân. Il s'agit d'un 
manuscrit envoyé à Gotha par Ulrich Seetzen ^^ en 1808. Seetzen en 
décrivait le contenu en ces termes : "Man fíndet hier Nachrichten von 
Wunderdingen in Granada, Andalusien; femer Ceuta, Tandscher, 
Alexandrien, Kahira, (Pyramiden, Nil, Krokodil u.f.w. serh intéres­
sant ist die Nachricht von der ôffnung der Pyramiden durch Chalif 
Mamûn), Damask, Persien u.f.w.". Le copiste indique clairement (f. 
V) que l'auteur de l'ouvrage est Abu Hâmid al-Gamàtï, dont il résume 
l'introduction escamotant du même coup le véritable titre de l'œuvre 
mais pas le nom de son dédicataire, le vizir Yahyâ ibn Hubayra. Ce 
manuscrit possède des lacunes telles que la description de la grotte 
d'Abhar ou celle du village des "fabricants de cuirasses" au-dessus de 
Darband. Le copiste ajoute plus loin dans le texte, ff.16^-18 ,̂ une note 
de la plume du copiste du ms. dont il tire son exemplaire et qu'il 
nomme Ishàq ibn Gibrïl. Ce dernier y relate un voyage dans le Cau­
case où il fut confronté à des serpents, ses observations faisant suite à 
ce qu'al-Gamâtî disait à ce sujet. Comparé aux autres manuscrits, ce­
lui-ci ne comporte pas l'exposé astronomico-géographique mais four­
nit, dans l'introduction, une remarque sur la motivation de l'ouvrage 
que M ignore. Puis, il poursuit la description des poissons inter­
rompue dans le manuscrit madrilène, ainsi que le récit de voyage 
entre l'Egypte et l'Àdarbaygân. Il s'interrompt dans la description du 
Bâb al-Abwàb. Notons qu'il y a parfois des lacunes dans le cours du 
texte ou des inversions. 

Le premier manuscrit de Princeton ^̂ , Yahuda 3554 (pour nous 
PI), est acéphale et sans titre. Il est composé de 43 folios et compte 

'̂  Pertsch, W., Die arabischen Handschriften der herzoglichen Bibliothekzu Gotha, 
1878-1892, m. Nr. 1539. 

"̂̂  Seetzen, U. J., «Nachrichten von arabischen Reisebeschreibung und andem geo-
graphischen Werken», Monatliche Correspondenz zur Beforderung der Erd-und Him-
mels-Kunde, XVII (1808), 291-311, spc. 310. Réimp. Sezgin, F., Various Studies on His­
torical Geography, Cartography and Travel Accounts, I. Frankfurt am Main, 1994, 
105-128, spc. 124. 

^̂  March, R., Catalogue of Arabic Manuscripts (Yahuda Section) in the Garret Col­
lection, Princeton, 1977, 383. Nous avons pris connaissance du texte à partir de deux mi­
crofilms. 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 NOUVELLES PAGES DU Ml/RIB "ANBAV AGÀ 'IB AL-MAGRIB 37 

15 lignes par page. D'une seule main, il est daté du VIP/XIIP siècle. Il 
est écrit dans un nasf^îdissez large et lisible. Ajoutons que le coin infé­
rieur gauche des six premiers folios a été abîmé, ce qui amène une la­
cune dans le texte à cet endroit. Il ne possède pas de colophon. Le 
texte de Dubler correspond au fol. 23^, ligne 6. 

Son texte commence par la description de la Sicile et se poursuit 
jusqu'à la fin de la rihla. Il contient ainsi la description du voyage 
entre l'Egypte et l'Àdarbaygân. 

Le second manuscrit est le Yahuda 939 (pour nous P2). Il est acé­
phale mais porte dans la marge gauche du premier folio le titre 
""Agà'ib al-mahlûqàt, titre identique à celui donné dans le colophon. Il 
compte 31 folios et 17 lignes par page. Il est de deux mains. Il est daté 
du XIP/XVIIF siècle par le catalographe. Le colophon indique: 

y l ''i< l̂ I 0-.U / / <Iil AM. A ^ j 0^-*-*^-^^ V / < 

"ci^Uji^l ( ! ) / / [ . ^ ] U ^ L 

Ensuite, une seconde note précise que le brouillon (taswîd) de ce 
manuscrit fiit achevé le soir du jeudi 27 dû Uqa^'da 958, soit du 26 no­
vembre 1551. 

Il porte sur toutes ses marges des gloses et des commentaires de 
différentes mains. Bien que la première ligne du ms. 3554 corres­
ponde au fol. 1̂ , ligne 11 de celui-ci, il semblerait que ce soit en réa­
lité une copie de ce même ms. 3554. En effect, là où le ms. 3554 pré­
sente des lacunes dues au dommage du coin inférieur gauche, le 
texte du ms. 939 possède un blanc, ou ce blanc comporte un ajout 
dans une autre main. On peut en déduire que le 939 a été copié sur le 
3554, déjà endommagé en partie mais pas encore acéphale, tandis 
que les deux manuscrits ont perdu leur début par la suite. 

Le texte commence au milieu de la description de l'église des Cor­
beaux et se poursuit jusqu'à la fin de la rihla. Il a cependant une 
longue lacune depuis Madînat Fafûn jusqu'au Bilâd al-^'Agam. 

Enfin, le Damas ""Àmm 8160 (pour nous D) donne aux folios 
100 -̂105^ une partie de notre ouvrage. Il est écrit dans un nashirnsL-
ghrébin relativement lisible, en l'occurrence de 35 à 40 lignes par 
page, et la copie est datée de 984/1576. Le début de l'ouvrage est ré-
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pété deux fois : le f. 101' ne continue pas le précédent qui débutait 
l'ouvrage, mais porte la date et le titre d'une autre main. Le f. 101^ re­
commence l'ouvrage depuis le début. Seulement, l'introduction ignore 
par deux fois la dédicace et s'interrompt pour poursuivre avec l'identi­
fication de l'auteur ^^. Le texte se continue conformément au cours du 
voyage, mais il s'interrompt après Ceuta pour continuer directement 
par ""Ayn Sams (f 103', ligne 1), ignorant ainsi la fin de la description 
des poissons, celle des îles de la Méditerranée et le début de la des­
cription de l'Egypte. Le texte se poursuit alors conformément au 
voyage pour s'interrompre définitivement à la fin du f. 105 ,̂ avec la 
description du bilâd Saqàliba ̂ \ 

La comparaison montre que les mss M, PI et P2 sont de la même 
famille, leurs variantes n'étant souvent que des altérations dues à la 
transmission. En revanche, G est un abrégé qui souffre de nombreu­
ses lacunes et inversions. Cependant, D partage avec lui un certain 
nombre de variantes lexicales, qui donnent à penser que D est de la 
même famille que le manuscrit dont G est une réduction. Ainsi, D et 
G formeraient une famille différente de M, PI et P2. 

Il est à noter que le copiste de G indique à propos d'une colonne 
merveilleuse de ""Ayn âams que le ms. qu'il a sous les yeux en possède 
une illustration ; or, aucun de nos mss n'est illustré, preuve qu'une ma­
tière iconographique s'est perdue lors de la transmission. 

^̂  C'est-à-dire qu'il passe de la page 9, ligne 3 à la page 10, ligne 2 de l'édition de Be-
jarano. 

'̂  f. 105"̂ , ligne 40 = éd. Dubler, 22, ligne 12. La dernière ligne n'est pas lisible sur la 
copie. Tout comme le début du folio suivant. 
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3. Les nouvelles pages 

Nous nous proposons de reprendre la remarque appartenant à l'in­
troduction selon G, la continuation de la description des poissons 
étranges de la Méditerranée selon D et G, avec D comme manuscrit 
de base, là où elle s'interrompt dans M, et enfin le récit de voyage 
entre l'Egypte et l'Àdarbaygàn, que M a perdu, selon les mss PI, 2, D 
et G, avec PI comme base. 

Pour le texte d'al-Gamatï, nous avons parfois eu recours aux pas­
sages parallèles de la Tuhfat al-albàb, ainsi qu'aux emprunts d'al-Qaz-
wïnî dans les ""Agâ'ib al-mahluqât et les Àtàr al-bilàd ^̂ . 

4. Texte arabe 

4.1. L introduction 

IJI . ^ U . ^ 1 6âjô ^ j ^ 1 CL.^1 U (CJJ^J^M íf¿jL JJkj L f l i i ¿íjÍAíf 

^Lt^lùl jJLiJI iU 

^̂  Al-Qazwïnï, ""Agâ'ib al-mahlüqát; Idem, Àtàr al-bilàd wa-ahbàr al-Hbàd, Bayrüt, 
1984. V.a. Kowalska, M., «The Sources of al-Qazwînï's Àtàr al-bilàd», Folia Orientalia, 
v i n (1968), 74-76. Pour ne pas alourdir l'apparat critique du texte arabe, nous avons pla­
cé les renvois aux œuvres ici citées dans la traduction française. 

^̂  Abu Hàmid al-Gamàtî, AUMu^rib, 8, ligne 3. 
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4.2. Les poissons 

4--A-a. J:S J j - ^ j • ^ ' - ^ ' j * U ^ U J *^^^=^ i-ui-^û^ (^r^j j "̂  ,* 11 ( ^ jc_i-4-u-j 

L4JJJLJ ñj ft^ ^ ^ âJxjc L4-A-Í ( j . * ^ i -pJ I tilIiÀ* j ¿̂  j ' i ' <-!i3L!i ¿>-ô j j ^ i 

I ftl Ml % niJ-^ I j L i I d f ( ftj A-jiaj.^ _ ^ I ftl Ml ̂  j I d Mtl j <.l,.i ^"t I d 0 ̂ J 

4*11 ! I Lj-jiii L4-A-J J - Í J L J I J-OUJI-^V ykil ¿)-û ( j ;^ ' J <«t^ll <-i-J ^ ^ ^ j «,i.,ril n 

_-¿ I J J A J I I I J ^ f IJ h *\ ft I 0 '1 fl d i - i l j -À ¡j^\ ^ «/̂ ( ^An > JLLJUÛI J - l j 

^3-f-^J yS^J LAJUL^ I J '^ I m j d l l ft 41 L ^ J 1̂1 ̂  l j . ^ j A | J l j j .X I d <̂  (I 

iilju^i V {JKJ (^J ai 11 J ft'^ll <LxJ,l JÎLû* L A J m'y J ^jA-JUjül j t j i fl J-ILû 

« L l i j j <L!LJ A-A Lf-iJ 4J1-J I JuJâJI <L-áÍ ^ J ^ i ÍMáL^j áJojL V J L f a J 

I j ^ I (j J à J ^ J^*-^ J 2 '• J à ,.. 11 . - là"* . *. .̂ ^ .̂ J -y I I I ^ ^ .1 k •» J jJl J 

°̂Abû Hâmid al-Garnâp, Al-Mu'rib, 19, ligne 4 ; G: f. 4\ ligne 22 ; 

D:f.l02\Ugne7. 

G : add. ¡J^JL^. 

^^G:om. 

^ ^ G : < ^ l d i J û y J , j ^ . 

" G : U L Í ^ I . 

^^G:add. < ^ . 

" G : U L A Î ^ . 

^ ^ G : J ^ I . 

^°D : L L J (!); G: (^>A1I J u ^ l L J K 

G : om. 

G : i _ j ^ ^ l i_il î_i. 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 NOUVELLES PAGES DU Ml/RIB 'ANBA'D "AÔÂ 'IB AL-MAGRIB 41 

j«a ._JI ^ O u i î j j J -̂  J 11 .....rtl 7 ^yii^ ù*NMt J Q[S ¿ ^ 

i\ III ^ S J I I > 6 \ i l l ^ ^ ^ A I t 

t« i jJ l_ j ¿j U i l I aJ-afc j.JL.Axt J - ! L O J •« il< «L-Jjt J p J fl IA 11 6 j j - 4 - â ^ - i J -̂  ffi 11 

I J J L J ^ J J ^ J I I w' jMi I L J .^ ft MI J âJ «tJLc CJJLUULJ ^ J J ^ j 1 I ^ j i7t IL j L-i J \ C 

4JI1 A Ml I I 1,1 J it "t ^ . 1 ̂  j^xJ I ^ I J ^ ^ I I ¿ ^ rjJk^ <.I..i t < M I I < i - j J * <-J^ 

J : i i j î ^^p-b ¿ l * j ^ ^ d j - . ^ i j V j JJSL V J P U I JAJL Í V* o^Vl <JLJ ¿>-o 

.,,,<^ 11 fï *\ >,i..rtj ju^V I j I 11 (jti ft Ml 11 .2J II f I j L i J ^ 111 J-Ajui AJ 

AjLi-i 6J1A. ¿^I l j j £ j j ¿j 41 It II 4 i ^ I "i ^L i J "\ 111 J-à.J-jj ixjjLOJ p J i < A 11 

<LJI-J^^-^ JL J J ^ 11 4 J j "i fl ft (2/,^l j j J I S i ft <( ̂  I <ti ¿ ^ 4 1» In fl CLt-il j j 

U™*® / ^ ^ J l J ^ ŜtaJ j ^ ̂ ^ I J CJ j^jjwujj ^I^J»»J»iX , ^ « ^ ^ J L Â X J I 6j-j^LJffl ^^J.«JtAJ I 

J--Í-AJI J ÎL -Û 4 <; ft Mt J ^ ; 11 ^ c-L-ij-àJI ¿l—âj ^ cu- i1 j j 

JIL-û J^^-jui ^1 In r ¿ ^ J I Ml \ 11 ¿jl *i I III JIL-o I ^ t *tj ^ J I «LJLUI J ¿y^ /> J In ia 11 

I ^ Mil J J - l x j ¿>J-cljJ jIaJLo Oi-*-'I ^ J J LT^ I (j *i ft A ÍXX J £ ( ^ j J L i ^ l 

ilUôa Cjĵ ĴLIá <21 *il ^ ft f J J I 6JJUÍ-C JIJL5«^ Ù^-*JI ^ ¿ J LT^ ¿^3LjJ-la ¿jl ft In f 

G : add. : A XJ^LLÍ ¿^L. 

G : (Z.* t̂ I « 11 <JLJ r JÀ-A. 

^^G : PUI J:laa Vj d j ^ ^ V j J1ÜV. 

G : i Jll j\ ^jj^ j j . 

^^Grcdx. 

" ° G : J a ^ l . 

G : om. 

^^G:om. 
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. . . yJ-abLlaJ I jJÎLû (JHL-ÛUQ-SJ 11 

4.3. DeVEgypte àVÀdarbaygàn 

{»lj-ôî iîi^LÎÀ I 0 *> ft ial U Ml fl II <JLJL5_Û ^ ^ ÔJ -JAS f I > ^ 1 C X ^ J 

¿)-â Jj-AJL-0 j-iA-ua LôJ^I 

<jL-ijî 4jLSj1 ^ ^ ^ J<Mtll IA-IJ-Û (*IJ-AVI < l u û j [ J a \ \ ] ¿^laUl j ^ . ^ ¿f^ 

- ^ U : i < l l l l . ^ j 

^ ^ C U U J J IOJXIJ l l j j i ^ I > A V I ôjLà ¿ ^ jtJiij'^^j.-^-âuû ^ 1 «CiLûj ^ * 

^ ^ ^ (JXJLLJ I j À J - i j I 0 IA f t̂ CJJLJJ JL-5 J L X I J J ¿jjjMxJij < fit n 'k. j y ^ 

(*J4^I J^l-^cr^j t l J ^ h ¿-^^^Ij J^LîiIL» ¿ÎJ-AUI <UiJli^UI f^^fJI 

6 j ^ lia ¿>-A L^lSl IjLa. «LJJL^ ^ J - C V I ôj jvi-ô JJuLuVI <j»-ij-û i.4--iiâ-C i-i-i 

<LJ-J (_^L1J I J j - ^ i J > '̂ « 11 f^J-^ J~H * <1 ' ^ J ' ifi-^ <-AÍJ I Jb-jujj ic-^J ̂ ^J^^'J 

j laJI J ÎLA ^ I ^^ " r^ j U-.L J l v ' v i ^ ' ^ j ' J ^ ' J-^-^i cr^ ÙJ>-̂ ? J^ 

1(1 lAn t [ j ^ ^ ] 6 j J ^ ^ ¿^Lâ l̂ (.1.1 J ft J.S ̂ ^ ^ 4^>^ ' j l «ii->1 Lf-xi 6 jJ ^̂ 1̂1 

r-La*jua ^ J î ^ l i l u V j l j l m^ l j ^ J-Ll I ¿ -̂A CJLJ j-jkA I J-i ^JAA-J (jsi-^ 

"̂ ^ Abu Hâmid al-Gamâti, A/-MMVÍ¿7, 69, ligne 1. 

^^G:f. 12",ngne3. 

"̂ ^ Le texte du Mu"rib édité par Bejarano interrompt la relation de 

voyage ici. 

G : om. 

"* PI : Jĵ La.1 ; G : cu i j ^ l ; nous lisons . 

G : om. 
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I d J fl J Ml ft J V <Jkl J lA ft v_jl jJi 4 J I n l ^ ^ 6 J ftl H A-A j j , n , i.Iij I J) In i \ j A J 

I d ̂  ft V.»JIJILJI J S L J AJ r-Lxjuâ ^JjjJ.1 j l Ml ̂  I J L ^ ^ <CL-ü I ¿j I J-AA. >\ M I ^ 

^_jLi 4 \ i 11 J I Juis. ^ ^ j - l _ J I I d J <> ̂ ^^^ I 4 > i 11 dHu ia-!iLa. ^^^ j I \ . M 

r - j j 4 - ^ ^jxL-JpLLl I d J <> J J Ml J / c ^ l LA. j J I »^lj_A-ô (Jĵ -o *^f-âj r J *t fl ft 
CO 

¿^j—xkLlI ¿̂ 1 o j 4 t fl J n ir> 4 - j l ¿ ^ j J j J t ( J ^ l j J I •'̂  ' ^ ^ ^^JLn v5-^v5 

6 j j - i - â 4 i i 11 ^ J l l j j L a . j * j /c-^ j V I t - i l J I jJlLû 6J_AJLU3 4 < i 4--jJl l j jua. j_f i 

c r T ^ J v > - ^ ' ' • ^ I j ^ j ^ ' ^ * ^ L A J - Í J J I JJLA P I J O A Â 6j- íka^ ¿)_o ^ ^ a l 

Ajj) «n 11 (¿11"t Ij^aJLiii S l j j J I J ^ ft 4JLJLL-Û 6 j j -uaJ I dl 1 1 I j L i ¿jj-oLLI 

I,,.V,.AJ ¿ ^ f j ^ 6 \ ttt y / J L c j I "i J ft [JoSYl I J ftji L4LÀ.IJ ^ - i I j j - A j - i 

4Jij) <il J 4 M i l j J U J L £ J ( fl J Ml J I n \ ajJuLCi ^ J L x j (.It J fllj J t ^ J In *i ft 

JL jL i j j..i..Aft„̂ t J lA fl^l j l j dJu£. 6 j j irf̂ l I dJJLá di-il j j I-4J 4 ft J i V 6 J j> 1^ 

LL - ^^LuJI 4 j l r - ( j x i - i j j | ¿ j L o j ^ .11J'1 t Ld-il j^ljJ&Vl J L J U Â I ^ ^ 

j i ^ l ^ V l dJ-Li I j l i ^ L f l ¿ L i j J a J L * ^ L J J I dJ^LA ¿jjS^ 4-:»i ( « • j - e ^ l c i J j 

. ¿ jLi j iaJLj JLLUJJI JLIU d J j l I I JLLU-AV 4JtL.A.iig> 

j J u t j 4JI3LÍÍ I d *̂  ft Jal U Ml 9 II 4 I il i ft L a - j l j 6j--áJL£ /»l^)J&Vlj 

G : AJXLJ. 

^ ^ G : a d d . ^ j V l c i ^ . 

^^G:om. 

53 » 

G : <-tJI J a. MP 4J1I ¿ j j j j M i j 4«AÍ J À . I J L L J . 

G :l4_AÍ. 

^^Pl: JLAÍ^II. 

^^G:om. 

G : <2jj^^. 

59 
G : add. ^ I t i ¿j\S 4J1I L^^ j L ¿ l {»jl ¿ I j j»ji J-LJS ¿>-Û ^^^ I jJL- i j 

_ J L J J 3 ¿yM iZ.Î I ''It XMI. 
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d J j J > à j j - j ÎL i j /*IJ-AVI ÔÔ-A ¿ ^ f ^ Î J J ^ l Hj-*1* ù > ^ J - ^ <JLJJLÔ 

J ^ ^ L T ^ ïiJ'^* f J - V ^ f > f f ^ J ^ (*l>A!if I j A l * j ^ j -k_jLc ^ j ^ 

• l ^ l - v l j ^ ^ L û j I ̂ I Af ¿>-o A J X I < J L I I J LLt i l 

¿ ^ ^^f^S\ 6 j j - j u a J _ j l j V I I j d - à J j l JL-Î — <LJUI ^ A ̂ j — ¿^ j—ÛLI I <( ^ "I 4 

ôj^^ jua^ ô j L l J l l (J t A «LJLlx^ (J I "V <( H In i J 1 A I «LJUUI J J J - Î I/^ I l 

J - o j J l j J - o j J J ji I II 1 In «Li| J Ü L i 6 J In *t A J j - f J J>4-J ' J - f l ̂  A.MI.^I «LLLOJ^ 

^ j - L l 1^ 6 \àsuà«A AJ |fc...<.fcJ.,jQ.J I t iU J ^gj I J-̂ ««<fi*j I jLà k̂ L̂a&̂ jLoJ I J ILñ *««ÍJJL1I 

G : J-JL1J I (j A*s^l j LAJ-OSI . 

G : |i J k r j» j j^ . 

G I (^JJI ¿>-o A k f I. 

^ ^ G : o m . 

66 ~ 
G : <JJ IJ J j V I W L À S L I I j - i P j-iJaj—0 JlJ i 't n A j J tr> 11 <-ÍLdi-u (^J-LÊ 

<-Lxlj ^ ^ ^ à J I L o j «ü Luâ-j ¿ ^ ^J -Ê I . 

^^D : reprend ici, f. 103', ligne 1. 

^^G: JolkM.il. 

^^G,D:add. 

^°G,D:add. 

^^G:jJ3J. 

^ ^ G : ^ . j - L <1Â1\. 

^^G,D:^>-=^I. 

G : <-Àij ; D : <jLuaj. 
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4-LlA J-o j J IJ A Ml I In 11 dU J 4 5 ^ C/-f f" v5 j j - * ' J Q -̂̂ l ' " ^̂  I » J ^j j * ! * "t jJ I j 

1̂ la« II j d a J l j / *Ui . j* ôO-ûJtl j f l k j ( 5 J ^ J ¿>Iilj-a ¿jLSIl d IJ j ^ j 

Jjtjuâl « l / i ^ j I ( I j 11 J j - u a j J I ¿ya ¿Ji-ûj J-ûjJ I L A > L X JLÍ J - A J J I (jJJ J ^ ^ 

J U L J - . ^ l o-LÜ IJI [ J a S r j c I j j b ü L ^ ^ J ^ ^ I dJ j * ¿^o^:^* J^ 

^ j l C J U I S J JJ-ÛJJI t¿LJj JL-L-ai. 4 x ^ ¿jl ' " *^yi J1» «^j i j l ¿}^ftjJ J J J U L J 

¿)-A /% In f I J ^LSJ^I U & J J tr\ i j I 0 'tl J 'i I ^ A J In f «LLJX-A ¿J^J 

QQ o y ** ** 

' u_jLjk ' » * J a In u ^ c i j . ^ _ ü l S5~^NÍ ~~ ^ ^ '''''""I I ^ > I r— < à I ttj^ 

^^G :pM.lklidJJj< â U j Jl s -vil J l ^ ^ flU J ^ ^ I J U X J J ; D : 

II i àKjpro ¿jKil dLij ^^. 

' ' ' 'G : ¿I j juJI j ^iLjJl ; D : jJiaJlj j * l - l ^ l . 

^®G:di:¡. 

^^Gom. 

^ ^ G : l ^ ^ ^ V ^ U ^ I . 

G , D : v..,i Mij^ ¿5j-cjj claj-û ^ I <it t ftj. 

G : CJI J *t > A£AI J /K k c I. 

®̂  Nous suivons ici D, PI et P2 ayant j . 

G : c:jj4Ía jJà. 

G : add. J-a -̂ô. 

°^G,D:om. 
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89 
L^JLA ¿) .X< I^ I t i U L l A * dutIJ Lu (_̂  JJ I d j J ^ \ 11 J ^ <r> 11 ¿ ^ j I j uaJ I d J J j j 

90 
* ^ 1 ¿Hû Ç^j*^ > A j J I J L J J I t^aJJi ^^J V ^ ^ ' vi GlJ*^ LT^ O J - a - i ^ j 

91 
( jn fl*i ^--à <L-Jj,iit. ft* <L-Jj-X ^-J I CjJ-aL-4-ôj J I *i 11 Kj^ jJ-ÎL-o d i j - a - j u L I 

92 
I l r I j J Î ¿H» I n 4 i «rij L i j J L l I Î I L L J «-k-jLu J J - j j J I ^^jj_c J I J A J I 

93 

^^r... .. Il d J j j . J k n* 4_ij jJI ''-? '"* ù'-^ 
96 

i n ft » 

< J à J J U I J ) J-a. ^^^Lcj A I f l c l J I J J L L J I ft J ft — /^^LLOJ I 4 J I f — c- i - juuj-J 

• ^ <A ft } J L S v±a-xa. — ^^LijuJ I <LiJ-C — L i j j J I c J u u j j - i j«LC I *t ftl ¿» i^j 1 ^ ft 

íÜLiai j ^ .̂ 11 ¿^ iu-ij-^ i l j f l dJLlA ^^LIA^Î c i J ^ j j i-iVi ^ Y ^ ' ^ ' 
•:'' - . ^ I K - . . . 1 0 2 « 1 . * 101 ^ 1 0 0 I i n 1* I I 

D : add. jjucJk. 

G : <-1J» A k x l d L l A ; D : ^ i a . ! i j <LJ-O ¿,JUAA.I. 

G , D : add. ?• j 1 à A. 

G : J¿-o. 

G : <i^^A-â jljLaJ) ^J:àJLi ^ . , D : 4 J j A - ô < A I k.» J I J ^ I ^JJJLJ ^ . 

G, D : add. oj-%M). 

G : om. 

G : 1*1 k ft C l J vl) d t i j j ; D : ^JLk^ o t J l d J j j A I k ft. 

G , O * i—À '""'''j-f ¿j "]}> < ' t . 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 

99 

G : add. ; D : add. ^Ju^j^ 

G , D : add. { ¿ L p j L L t 45ÍÍI};al-Qur'an,XII,41. 

G : add c i i d a . j J . 

100 

101 

102 

103 

D 

G C J - J I J - Í . 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 NOUVELLES PAGES DU MlfRIB ''ANBAV "AGÀ'IB AL-MAGRIB 47 

4 "i I I i J j \ m l I ¿ ^ I J 't I ft 4 à i i.t JoJLuj ál I J/% in ft* - {»3ljuJ I <-juLc:~-

—^^LuuJI *Lfi-c - ^ j . i t \ Á '\iit ft ^jLl l i A I jJLUl ( ^ ,1 i 11 Cli-A-i ^ 1 

(J A n t «̂  ùL^ ^gj\ I ^ 1A It I <i^^^JL 4 . j JLc ^ 4 'i % A 5 J J iN L a ^ l j l I O L J I j j 
10ft 

áJjcl «LLII — ^^LuJI < j l f — cJuuijj ¿ijLk-o 6JLA I jJLiJ 
J J t ̂  J J *< II (,-.tl i t t u i j A - i j I i L k J </•> ft J -o j ^c-^j [Jo l i j 

Ù-Û U" *> 3^3 U ^ J ^ ' j A ^ I ^ ^ 0*MÍ1J\ <. t .ft >.a..,̂  ^ J '"^ fl 

(J-iJÜ I ^^^ ^j^jJLj < t 111 >,.t'tl 'vll j j L i - j V JjbjJ I (¿1 ft III ¿)-û (Jti J a J J J 1^ 

. I ^ \ ft JiSt-jj M ft J k n II i ^ ft Ml II r j - k - j j 

Í - I Í. 114 i:.t - I ^ » t 113 . (I w II 

J j >̂ ^ *J J L J I J j^^-t^a-^ L-4-û-jl ^^^^ÀJI (.,1 ti -\ll ^ j 

^^jJàJ I . ^ ^ L J I ^^j J ^ J k "i 11 i_A-AA Là j - l à LlSlj-4 5^̂ -̂A-ÎLSI 

J S 6 j M | \ S V ^ I J - J I * 4 f ^ J .> In i i I J * 'V I c J j J L J J < /^ ft / J L ü c- i J ui ft ( J - ^ 

°̂''D:om. 

G : add. w-jj-t^. 

^°^D:add. c^ l jo^L. . 

^°^D:add. 0 ^ . 

P 2 s'interrompt ici, la réclame annonce : jj-*-ul J . A ^ . 

G I a fl < ri j i <JÀj iiTint yr 1 ' ^ n j j j J <<r> 11. 

^ ^ ^ G s'interrompt ici, add. ^Jx I <U I. 

G : add. jo-a-o ¿ ^ . 

1 1 4 ^ lA 

G, D : om. 

(jT : om. 

n 6 p . . . 
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120 
I^ n In I I (} j i (JJULJJI JJJ^JLJ* (_^J 

119 
1 Ij n A u - J w 

ÍA-JUI IJ < - J I ^ Ü I J - J I J « I A J I ^ ^ C U J I j j J-kaJI d U j ^ U^J^^ O i ^ l 

125 . 
d U j ^_^ SjjJLa^-û jJjjLjLA-âJI (JÎLû VI n t Mj I *i j n j 6 j l j - i l * dli-j ¿)l In jn,, 

j ^ ^ i-jLk-cî ¿yji ^J -cVj j--iJLjuJ AJ CXO-Ô L4-JUÛ j - i -a . JJS C ^ J Ja-jLJI 

"l30i 
j ^j_A J1*U J:f 

127 

LfJi -a-A^j LA H i l L4-I-0 ôjU_A j jà.]* ^ 1 I j 1 . n j | J jx4àl ¿ J J ^ ^ J L J J 

^ U â * 6jLa-aJI dl.lj ^ ^ A-kJLl I j î i l f^j^j J-^LSJI t l U j ^ ^ ixjJaJLo* 

133 - , M . M . . . . „ " . 1 " 3 2 ^ Î J J I ^ j j 11 i 11 ii.„.<.„<bj—4 ^ (J t ^11 fcilJ j 

119 

I H - 132 

6jÜLo au lieu de PI 6 j l ^ ^ . 

u^ ÜJ) 

20 

21 

G 

G 

^^ om. 

o l n,,.ikll ;D:^i^! i lkJI . 

22 

23 

G, D : add. d J l 

24 

P 1 , P 2 : 

D : om. 

; nous suivons G et D. 

25 
G : VLAJUIJ Lulûa J-JJLLUSJI J!LÔ ^ U i l ; D : SjLsLlI, nous lisons : 

26 

27 

28 

G : 6 ôjJLa.. 

G, D : add Ij^Uà. 

29 

30 

31 

32 

33 

G : L^jjiÀa-i ^JAJJ ^J ;D : om. 

G : U j À l , nous suivons D au lieu de PI : 6 j l ^ ^ . 

G : ùj-f-f J-i^^ i ^ ¿^JJLLÔ. 

G : om. ; D : 6 ^ U à om. 

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 NOUVELLES PAGES DU MlfRIB 'ANBA'D "AGÂ IB AL-MAGRIB 49 

< J I r— ( .4 I » i ^ J - À . I J - ^ j j J J 1 4 j> fl^ct-iljj 5 fllj_UI «U J L J - i j 

J j - j u j j «^,<^l i n (jHLjuO-aJI ¿yA Q\J e\ f j - x J j J t J I I (¿j I "l ie^3 ~~ ^^^LuaJ I 

¿)-^ <-JC,I û-âi j^ \ fl 4 J à j — 4 - l x ^gjukijj A I « ft J 4 i l r <JJ I ^ . I !/:> — <-U I 

«Luc < U I ^^^.-ubj — ^ f t fli Ml 11 J _ L J i i l J J L I I ^ ^ J d J L l â I j l H i LjLa^juaJ I 

¿ ^ ¿j\ fl I f ¿)-i fjtái \ n 11 2̂>-* ( j ^ j * ^ ' ¿h-*' ,̂  fi '\ tí M 021 ^ t y. ijf 1 1 J I i 

> i..Hiiif ^̂ h-f I -• u In i l ^ 2 H A 'TII,J> J ^ *^3~^ t.1 ^̂  c ¿ ^ J t f ^j-f ' ' *' •" ' ' ( 2 M ñ ^' '^' 

5 j \ i ^ SUJLJ^ ^ - J I ^ —JÜ-JUJ^ <( J I f < j J I ^,1 m— <JJ I J j - juu j âi-C ¿ ^ (—fll \ rt 

^ ^ ^ m .i>5il̂ ll d-iufc ¿j^ J flpi ft j f - ^ j A^^ll ¿>-j <ÜL1I j - t x J - L J 

Oj-c I—fJ J U L i 4 fljJ g <-lja--â jL í i í ^ - i j - j ¿ J I <,.<\l - \ I L i j 

—A^L-uJ I 4 j I r— ¿jl A j I I It I ( J ^ ' 'T.* I ^ ^ LAA ^ J > * I I .ftj I ^ j Í> ¿jfi fl «7i 

j í j I o t̂ In i *i fl j f\,r\ I ^ L k j ¿yja 6 J L ^ I ^ 6 j ^ m ¿ ^ Ô J L J J L I J Î L Û I ^ J à J 

G : «̂  J1 r— uJwuuj-j ^ > ^ l J j - : ' ^ ^""^ J *n.ll ¿yji i—•t.jj^ J (} î i fl l-o J 1 

: i. À nij-i S JA.Í J ^ j j j-Ji^ 4«ài J_LaJI ¿>-A <w^j-i s 7> Ml fl Lf-iJ. 

G : d L l A CU-JI j j J L L J Lû-xi ; D : C X J Î J J A I X I 4 U I J J U - i L Û - J J 

d L l ü . 

G : add. 6 j ^ ü I J - Û L U ^.isJI juxc ^j^ j - l x J j - J j ^^^JLÍLUJI «.-JJJ 

l^j^Lii fSiJl A_ui ^j_i_. i i * ^ _ ^ L ¿ J I J j J i j 

dULlA, ^ l i l . . . v ^ k - i ^ l j o m . 

137-
G : ) ti<ffiii.ifl / > - A * 

^^^G:add.4^U. 

G : om. 

G : add. ( ^ a 4. 

^"^G.D: om. 
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144 

Il J Jà 

I j » %J<LJI—û-jiiij 4 *i j ft j ^JLx j j^j-Mià ^ - i x j^--âj| ô j j - u a <_x-i ¿^1 *% *i II 

j ¿^LÛJLÂ I ft (i 'tl£ ¿^LJJJ-*^ 

JL- i j ô j L l I I «il 1 "t ^^^-ix «-oiij-J 

J J < " J (_^3J I j -4 -b j - I I 

P L Û «CL-Û r - j - k - j I J L J U L O Î J L I I* ( jJJ j 

d i ^ ¿ ^ . U l * j l . I . 1 il 47 . 
3 i > j ' - ^ ' cM» :UI 

^ « ^ 1 4 8 . 
PLLI ¿JLSLX ^ J I tz.j 't*sJ I jL f -^ V j ^ ^ ^ ' ¿ l^ i *<j V j * f j à i SjjuUx û j L l i l 

1^^.^ Ll-ioll di-Lî ^ ^ c-H-fJj Alá ¿ o^ ̂  'J ^>-
149 

Jl J I : i ^ 

• I 151 1 11 150 

44 

45 

46 

47 

48 

G V IkijI C X A /> > *t jpLa. 

G : add. L -̂oix. 

D : om. 

D : add. diü. 

G : í^Lilj 6j-uûiJI. 

4 9 , 
G : <Ul\ i j PLLI <-JJU J J - 1 ^ f J ^ j L l l I J ^ L J J e l l j i^Ull , \ t " t j ^ 

(J£ ¿)-û 6 j lA Al i (¿ULJ {̂ ^̂ -Lt pUll ¿JLAJL (_^JI ouuâJj <•t t( -̂  t K ¿j-ô j - A j 6 j -a . l j 

( ^ a ^ j S j L U I ^Là ^J^ OLTk j j ^ l pQI J j j - l » j»a-c i¿JJj ¿>«â «•-»'> r l j ^«aU. 

I (j *i ft ¿ j j - j j ju i - j jL- i - j l A-^ V) PLÛ ^̂ ^̂ -X V J J-^ < \j i A I I (i\11 ; D • J L J I Î » ^ IAJ) 

150 

151 

152 

153 

154 

Le style répétitif laisse croire à une interpolation. 

D : i . j ^ ft. 

G : ¿j^i m r dij iiAij pro i—t.,!ii ix ¿jls ...ciu-«-âj Llj. 

G : add <-iix. 

G : <j*i j > l I d ll i JJx 1% U-j i;D : ^^jjjl I d 1 ,J JOX ( 5 j X i i . 
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dU J ¿)-û LAJ-JLX ^ ^ ^ J ^ 
156 

157, 
tM¿>-*^^>->^Jl[•fe^^] 

J^J ' ^ ^ i^à^-ô oj-f-¿ ( ^ 4 J 2-IÛ-5-^ f^ Ll^M f J'^J f J j ^ I f^J-^ L r r ^ J 

158 L f a J l j ¿j!^ Sn» f ClyLLjj* 

J A 9 Í ^ \ i fl .1 I In r Ji(| Mt A ,J-^^ ~~ ^^ <n 11 I o ^ t i r — _ J J C ^2y-f Q^ " t ^ H 

<( tA À 11 rr H fl t.r> 4 n f ( ^ 1 >J ' ^«.-i^^-jJa ^ 4 \ A ^ i ft '\, I j f ^ ^ L _ 2 b ^ I 

flj ¿ j ^ i..ni f ¿>-û V ^ J - ^ « -J^p l -â ( ^ J L Ü I CU-a-i J - X Í Í . J * v^o-JûJI ^ I j J i l j 

160 

162 

/k>LuJI <_iix - J-AJAJI ^jàlj^i jjLà 

^ U 
163, " 

- ^ J 
161 

u* 
< J 1 r— ^ J 1 ¿^ J-a-jLji ^J jLîi ] 4 J I r J I J ILc L f l j *it„A ^L-Ljx ^̂ ^̂ ju-âjl j J j I 

164 
» j <_j| ôl^^^ ¿)--o ^^^JLX ^ à ^ 't i J—A—!L-1 ^ J J - A J J , al h— ^3^ "t II 

J j j l ¿& 4-A-à.l cH^lj J-A-iLi 1-4^ u-jj-tia* cy-^ ' [v i^^J ûj-3N-uaJlj 
165 

155^ 

156, 

166 jj j ^ c i ^ i ^ i i " ' ^ j ^ i a j j 

157 

' G 

G 

158, 

t>-û-

om. 

159 Nous suivons G et D, PI ayant ^J-LÛ (?). 

160 

161 

162 

163 

164 

165 

166 

167 

G : om. 

G: J -

G : I 0 *t <i ^ ( - ^ L T ^ ^.jut-Aj (J-xa». 

G : add. (J J J ' "' l U J - k ^ , 

G: a d d ^ ^ . 

G : JjLjLi ôLà.! *LJ 4-Lli ; D : J-o-iLô L̂ .» ^^JJÙ>. 

G, D:add j»aJI < - iL : ^UI . 

G : J U ^ U I . 
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'H ¿l^û I C Q 

¿yCll i (i I ù^-f J * ^L^l p(5J T̂  j 4 j flj X A L A I I ¿̂  Ml %1 ¿j-û j ^ Mt ft L4J 

. • 1 • H 172 , . , r I 171 ^ ^ I I I . - ^ :. 170 
*^^^ «^ J C^»^ ' J^-*-* ' (^^J^ j I I S a ^ III ft JLL-Ü I ¿yjd i^^j^ ^J)M.t-ftJ 

^ ^ 1 * J : Í L J I ¿>-Û J J ^ J I L A J - /i^üLuJIj 6 j l . n i l 4 j l f - J-JLkll -̂i> j ^ l > ^ j 

* * M - • - I I ** . • ^74 ^ 1 7 3 . ^1 1 « I • . 
(¿JJj J - f - ^ (^.V 4r> fl ( j i i J I J i > '^ , f < Ji fl d M l J A.jubj.-Xk 2 I i ^ .1 I ^ J 

• L u V I ^ ^^6jLuJ I lgV>A* , j l J L^ ^ ^ ^ , , , , . ^ 

<wjl A I oí ¿)-A ¿ j l £ j j u i j l l ^ 1 ^ î>>l i 11 JLJJC C J J J ^ J 4 - J Í LfJ J U u ÔJLL 

J-iua. j^\ ¿^ i^jJÜLi Luj-á ̂ ^ J L ü c5j l j j '̂ i II jLa-xoj] ^^1 ¿ j Mtll 
j Ü Ü l (¿i tí < M _ ^ A m I J J Ü L J t ^ j J U i j L ¿ 4 - ^ J [ J a iVj^wHjüyj J t ̂  A LJ^JJLJ 

¿jl I 1A i 1 1 t i l ! "1 6 J j J MI .A f" lj<^ 4 j j ^ ( ,.1J ' <̂  ^ U ^ I \ J IA ^ j ui £ 4 i.,n A r\ 

(^1 ¿H» ¿}l J <A i l l ijJ-Lî 4^jJ-J V I ^ I ̂  fl wl «,xi.j ¿)-^ Ijbí^l V* 6Juá» .k j k i 

G : <_ftlj t^ni j r L A - A J { QA-A-ÛJ j l ^ d i í j 6 J J J ^ 1 1 ft-ftl I t j l j } 

j»»!iLuJI I ft(jjlr|V4j,4> ; D : j»:iLuJI...LuAj :om. 

1 6 9 ^ . « ^ 

^̂ ° P2 reprend ici. 

CJ .' I j J i>t l<\(| m A ( d \ A LjuájJi dJUlI j j ^ ¿t, ft J /tf-*'* 

^ " G : P L Í A J I . 

173 

G : Lau-bj-o VI ( (j j I -% j (^Xï I ; D : L p ^ j pro L^llAj. 

^^^G,D:add.U 

176 r- . ^ ^ CJ : om. 

^̂ ^G s'interrompt et reprend plus loin. 
178 

Ditographie 

^"D.om. 
180 'D áA,\ sáA^ 
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(¿I I "t* CLtJ-^l l3l J J-A f^ic-^ (j;\ ¿h-o (_^jd-J V 1 4-â-il Ir» J ^11J J-A <•_. t IJI '^ 
1 ft? 1 ft 1 

Qi^^^ÂI ^ J Ül̂ j-Ju¿ Ini in 4_â̂ .̂âi ( l i^^^ÂI I ft 1 ^ ^ (^jÀ.\ <.-âj-â. jLàJ I 

j Ü Ü I 4¿IJj ^^ ¿ji Jig>i II d j S j I i j J j LAJ.-Í,.C k i m j /*j- j ^ ^ 6j-û u .Ll I 

^ ^ ^ J L J J L Í J I ft J k r I I y f C i - t í ^^ \J^J^JJL [cMi k i <it LA < \,<ti cJJ I 

— J ^ L J ^ J U L U J I ¿jl I I *t ¿j-j pl Iri f j M I j 11 ^^1 ^-üaLJJ I 

j L l^y i ^ L r ùL^^^^J i jLa.VI ¿,_« pl j .t.l x _.lf CJ ÍJ - Í C . \ < J dJó-j 

¿yj\ J J 1» MI ¿)-jjJI «̂ (-4-̂  ^.i/nl i l I .1 \ r C J J J ^ J ( J - 1 - I J J I dJuLàbJ L i ^ 

189 ^ í » i . » I ^ . 1 -í . I I * 1 188 

^—Jl 1,1 l i l i (J-Al r-LLsbl I j l Ll-û ^-JLiLû ¿y^ J - ÍLS I * JLJJLA. ¿^-Ô JJ—oua—o 

181 n • . I 

18Z p2 p2 ; j ^ I ; D : S j ü I .'II" ¿>j> < 'i US.M ; nous suivons G. 

^ " D : L A a l c ^ _ p . l l i L . 

^"D:om. 

G reprend par ^̂ û-bLî a-ô̂ x) ¿^ j j t m aJLt cJ j - j J-i-iajl ^ ^ | j À j 

189 
G : jji*\ j-y-^ UJ: Í ÍL I ^ . 

^ °̂D:om. 

191 
G : 6 j l À j l ; D : «^IJÀJI. 

^^^G:add. e i l j 
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> i l ¿ ^ SoLJI ̂ M^\ j : > 1 IJU* SdLJI J i . l j ^^^1 ^^^aJJ (»lj 

¿J^LL-JUU <LI JL-L i A ji H r J - ; ^ 6J,I \\ I r - j L à . j Lx - j j J I i til l ^ f ¿ ^ J - ^ J 

«Gl — AJLLUJ < j l r <JJ I ^J-ua — ^ r J I ¿ ^ (j$JJ ^ J L p j J I J L i A . ^uLc\ ¿)-û 

pl > i \ j l j^^-iJi (3-* J-4-J « L J - J J <-JJXI I ( J J I f ¿ ^ Cr̂ -x, << I l r ¿jl -̂  i i j J l ^ 

¿)-û * I ^ ^ J U L J J J ^ L J J I LA il in i i j j L l JLS 6 j L ^ Qj-AJL ^J \'\\\ J^^-a^j J i ̂  11 

dJJj ¿>-û A-jua^̂ -û ^-Jl j j i \ j ,?>i,Miit *^^^ (J i ^ l l ĵA-A-4-â-s>» ^ - J ^ J - ^ jJ-i-aJI 

¿̂  I Q \j J ̂ * l< J h l MiJ ̂  6 J J ̂  ̂  ( j t l I 1̂1 ̂  J '^ '^' 1 I i¿LilJ ¿̂A—t J t ̂  I I 

S ^ ÙJJ L4J J J J Í LAj.J2^ai ¿ ^ J J L L ¿JI V J J -> .̂ t I I llLLî ^ 1 J-4-Ûf 

J i I l l j J « p J l j j „AjaJI* A J J L ^ - J I CU-álj J i I J 4 ri cL ,u ^^ v^Lô VI 

^"G:om. 

1 9 5 fr 
D : om. G ; D add. oy:>^j ¿JJ-JOJJÛ O ÎH^ <J-I I Q\ •> ,I MI I JJS ¿J-^ J U 

¿)^ t I II (J I ' \ J ¿)3^ >̂ ' " J - t ^ L T ^ In i Ml"1 ĉJ—I 4jt.-ÀJ (JS[ JJJl^ diLjujbLâJI ¿yja Cl ^ D 

<J <111 4-xl£ pro O L I M A A J I ¿H» <J, add j ^ ¿JÜLLJUJ L> J J j - i , ù ^ ^ ^ ^ J-:»^j om. 

196 
G : ^^j-U ¿,L^^_i-ijjl ¿yL-i-

1 9 7 ^ . - ^ * . 
v J . &h\ Ml 4_^H^. 

1 go 
G : add. ¿ L l ^ J ^ ¿>-A ; D : ^^L lJ I . . . ^ ^ j k r om. 

G ', «¿ILJLÂ J I ' \ I I (ill t (jni'v ¿yM J J > % I fÇ j <-a J i A "̂  o . 

G I ^4'>•\11 (Ji A.a>.ilI ñuLáSt^^ 4J-^J-

G : om. 

G : L f - i j j ¿j-û J-à.Lj V j (jti I m ^11 (¿iJLi ^ 1 J tr> \ j\ <LJLA J - À U ¿JI ; 

D : L 4 - Í J J ¿-a 1-à.l-f V j J ^ u J I d J j ( ^ 1 ¿ l ^ > - i ^ J - ' - i ^ V pro . . . j -ubj-û ^ 

2 0 3 ^ . , 
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t l l i t <»t^l t n ^ I ̂  J n ̂ *'t ¿>âJI ¿̂ 1 ¿>Jûi d x J ^ j 6 j-âkjuj I fil I "i ^ J I (jj) I «^J 

¿ L o ^ j J I a - : ^ ( > ^ l ^ j ^ l ^ ° ^ o L . 3 J I j _ ; d _ . ^ ^ L L j r 5 _ . ^ l [ j \ ^ ] 

•< ^ ' " I 

u 

U-JLI _̂_̂ lx J L â j j * «-Ljuali 6J (\ r V I J x l ^ ^ ^ I ^ L L a . L i 

L^j JLci^^^l ¿j Í fi ^ I ¿)-^ 4 n *t < n II <( A^^ n '" 'J ^ '̂  ' • J ^ < r> 11 ¿ ^ JxljJfi 

A^ui ^ i r i l fl 11 L i ^ ^^J .|J-c1 <1] IJ ¿>jJI Jui-c: "^¿^ ^ I ^ L* J j J - j 

<-j J) i *i fi 6 j l 'S ̂  I J) lAft J J * m i l CJ-JUJJ I (JÎLâ jL¿ <Li^ Ü- :^ J-xuSbl ¿ya\ 

Qj y t u \ j ¿y^óU rrí <r>"> û JJ j *i 11 dl I "t _J l O^JLâJI jJül j (| H j JujJ-âJLj 

V ^̂ j-Hâ  6 j l -̂  ?hII i¿Ub J n -\ j j * J L À J I tiLJj ( ^ 1 ¿ j j J i^i J À rL-L-AjJI 

ĵ«»â j U Ü I (¿JJ j f J« -â J » J ^ ^^J-0*™4-X.âui âJl ç-^^Mâ L^-JUâ i,Zj»«à»-4j 1 i i JJ j ^ - J ^g«l«»L«l 

^°^G:om;D: Jo^JI. 

G, D : I (j'i fl I j j -â LAJ-4J^. 

207 
G : add. ¿ I ¿ j j t jUl<a.â V ^ U J ¡ <U I J J J L LO JI»LLUJ. 

209 ^ . ^ ^ 

U : om. 

D : om. 

G : ^ (a ,-^nt 0. 

^^^D:add I:.,MOII. 

G : a ^ j . 

D : om. 

^^^G,D: 6 j U ^ U 

G : add. <jt-lusJJ Ja^^-p. ^ L ^ J j i U j . 

G : ¿H» ¿j j . .wl \\ Ukj^j ^^^1 j j j I CILLJ ¿H>-

D : add. J!LÔ. 
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'''(^h 

Oj-al 9 ^ 11J CliLi-aJI ¿)-û I ^ I ftl «--Jj-A JL-Î ^ j - i j j L l _ x * j j L f J j 4 f\ jlñ C 

I d J <lj J ^ i l I ^J-ü CJIJ-UÍL-A J J i I I I O \ /̂  r-^j ^ j Lo-bjl 6 J - S L J L f J 

PLAXI L Û ^ feJLLÍ fyA LÁÓ^^IA ¡^JA L ^ J IH y J j I d o ̂ 1 ^ J ü h i j J ^JAILJJI 

JauJuÜLJ I I,, t m i II 2̂h-ft *LJ j i *t I ^ ^ J L A L Í J á j \ f ^1 j j l J - ^ J L J V I ¿jua 

• I 233 I ^ I I *232 I II 231 . •- ^ . . i H 2 3 0 . . . i * 

G : è j L a ^ l ...^JLa. om. 

G I (I—tj- î r I i,n tl ,y¡^j' 

" ^ G : o m . 

223 Le copiste de G introduit ici sa note de f.16'', ligne 22 - f. 18'', ligne 

8. 

G : add. ^ j I. 

^^^G:add. ^ ^ . 

^^^G : cyijkM. jJ:>^\ ; D : ¿H» om. 

G : ¡jjÀlxjueu^ ; D LAJI tn j . 

228 T^ 

D : om. 
229 

G : <U'i-sllj j j V L ^ ù^J-l^b Í I ^ ' 6^^^...*:L¿i U j o m . 

CJ : om. 

^̂ ^ G : add. ^ . 
232 

PI : j j . n l I , nous lisons ,.\UII ; G : \j.r>lI ^ ; D : d-p-cJI j U 
G : «-Ô jJLaJl ^ ^ . 
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L*i j L ^ f . L . J : J l d J j * j " i i - J l " ^ l ^ d X^I^-LAH CJL^III ^L^* 

^ 1 j-iJLJI LfJuA J A ^ J /I '\ il ILS Jj^\ < j i i j V l dLb i ^ l j J l j ^ j V l d l l j 

JJLJ 4 J I f ^ j J I J^^âJI J ^ t ¿ ^ <.JLJJ.J J 3 ^ J ' àaMj ñ Irf^ljJ>l j I tLui 

u-^ J •T^^ 'J J=^-^ ' L f - ^ t > ^ cP-^' u ^ y ^ ' û l i i L L U L A ^ J a - l - i j j 

2 3 5 ^ . . 1 . . 

VJ . yr ^lln t i t fl. 

236 

" ° G : ^ w , ï l l ¿,-A j u ^ <JLo ^^>ik-jj ; D : ¿>-o |x-sJJI iiLJj O J J ^^^ikjj i-kxûU) (J I "t 

237 
D : om. 

2 3 9 , 
G : add. ^j.J>Jjj Ô J I J - Î J I I ja-aû^J V-J1JJLII Í J J 4 ̂  l j | d J l J ^ j 

LoJtjJI w M % r ¿>^ jJb j j L l l I ^JLL ft-JLJâ La^ jLâ. v^ljJlJI \1Á ¿yA ^Lxlxli ; D : 

'̂'°G: 

'"^G: 

-̂̂ ^G: 

^"^G: 

^"^G: 

^"^G: 

:¿H>-

: add. jLi. 

:Û-«-

:oni ; D :i_^j'i\. 

: om. 

; 1* « -v * 
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^ jJ i ' * ^ » U—» û j l i -Sj jLsL-juû ¿ ^ j l j - l l I JBT • J n̂  \ lin J-!â â P L I I 

dUà ^ ^ j j L i V I ^ 1 ^j^LlJI I 0 I n ̂  j j-iiiiaV I ^ju\ -% 'i 11 <l i. î j j ;;< "« J .> 

il I a-AIJ-JShl ¿^Lu^^j-âh PIJJ-JLUJI i^j^jzl 6Xâ ¿ ^ * »j_iJL.i j ^ ̂^ 

a . ^ * V 6 j - i j - ^ l 1̂ j <•> '\ /J-£. (jti j Ml ̂ 11 ^JiLâ* ôj-Jj-aJI UIJ^L-Û JLÍ CJ' 

¿)-û (^L-jJ I j A j I J I J C J L X S J I (il I "t (cLc r - j J u j (JA_JL-LJ J ^ t 11 ^^_iJû*j 

^ " ^ u L I ^ I j i j - J x J l d J j ^ ; A - ^ * I j i ^ L J 6 ^ j ^ l d l J : ¡ ^ l ¿ H L ^ I 

^^ îx* CJLÍ-SJI L f j ¿jj-Lj-j ^I/^..fltJI j l (5j-iJI <.,t 4^fl II f^sji\ ^ I jJ-^i 

<Lâhl J J Q ^ J J n 11 i¿iJ J ^ A i t ^ ^ d A L ^ ^ ^^Mt I I A ^ *̂  S ft j _.ILâk (_̂ ^ j V I 

246 G : jj-jLuVI J-A-aJI d J j o m . ; D : jj-x«l pro JJ-XAIVI, dJJj...O:üLa ¿H» 

¿j-A ( J j ^ l om. 

' ' * 'G: 

^"•^G.D.-om. 

250 
G : J ft Vt ¿jLo J d^ 11 (J!LA JJL*-OV I j j -âJI j ^ * j J-JJS I pro j j i <i j j 

251 
G : IdskI ¿j «u % J ; D ¿^1 jua^ V pro ¿jl JLS Î . . .J ÎLO. 

^^^G.add.^. 

253 ^ . ^ ^ 
G : om. 

^ • t^^ o^Jiy ^ J ^ J ^ ^ JJTÎ-'^J-

G : r-IjJLJIj ^ni J t II dJJ-J ¿j-a 

G : i^^l-ijJû ô-L ; D : u¿»jV I ¿>x. 

G : ¿^ ¿ I j U l j 4j^ J 111 ¿>u» ; D : ¿^ L l l ^ J j ^^-JLil ¿>-Û. 

"®G:add . d m . 

259^ 
G : om. 
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I—û—A-à* [ j t S j CJIJ-4-ÛI I d J ^ A a « «•1..-IJ ¿ j l j J % 1 d J <> (jxi_ü ¿>3JI I ^ ji r 

1^1 a_»VI i ^ L il-ua 

263 . I 1 • n 262, . . ^ . :; . 

11 ^ 267i * 266 *̂ ( . « 265 a. (s. 
j ^ ir> I L J /HI \ ^ f\ LJ&j^^-ua^ /i> d ' " '•̂ —̂ ' ' d '^.J-^3 rc^oju^^ ^^ \ I * 

¿ ^ <( n I 111 ft Ld-âkJLLlIjLuI^ JLiJLSk k - j l j - j | I d 1̂ ^ J ^ j <nN I ^1 *i \ d i j ^ *i i I 

J -¡fc in ft 4 J # r-j-j J i OJ_IJLS r I j-f l L f - l j u l j j - ^ ¿H* «^^1 -̂̂  ,̂  ̂  

¿H* u^ l j - ^ J J - ^ ' u r ^ J ^ J-- '^^ "--̂  J-^ J O j^ j l ->. ftll ci»>-f-jj 

^1 wnl l ^ 1 * J J J I J j l ¿H» ^''^(^jLi-i o ^ l ^ V I j»4Ji-o j U ^ I J:ÍI^ Lp^Li 

- « dJI J j - ^ j ,1 ft^ ft <J iiLj-xij i à j j x j dJ I VI 4JI V » : ̂ ^^Ùj)V ' A j j 

^^°G : add. ^>Aji j > f J d l cU2 ij. 

261 ^ 

G : om. 
G .' ¿ ^ ( d "t( Mil ; D : ( d ">i uii. 

263 ^ . ^ ^ 
CJ : om. 

D : U j j - ^ . 

2 6 8 ^ 

G: om. 
2 6 9 ^ . , . 

vJ . 6iiJ J (J-Û-

Pl, D : ¿j^jji-y fti 1, nous suivons G. 

G : J j - t ^ I. 

G, D : Ù J J L I J . 

2 7 3 p j . . 
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^A nt t .^L ÍJLJ VI ôJUâJLj V j * (-4 j mil dUj JLA.1 J J 3 ^ V J u--»lj-all 

r L J j j I j j l U ftVI izA y <Lxj \ ir> ft i - l j -à . «L-A1XJ J--^I 6J—ua-J I j l j 

aJij v^j-âJj <Jj.A, (^f^i C5J-^' ^^'^L^j 

¿ ^ L L J ^ * ^ ^ I J fJ-f^ a - l i j j j j - i J-A3. cj^aJjj* ' i j "tl l idij <^¿j ^ 1 

V j t±jj-a. I ft (I I 4j*j-jJ g^j j jJ I ^LLua I ft n 1 J L L J * ¿>-f J J t ^ OÎ-JLJ (̂ ^̂ JL̂  

¿ ^ J ̂  *\ J L-o J S j «.^Luu-Ulj ^. <tt i II J jLjJLaJI ( j ^ J } Il J ri—ôjJlj 

^̂ "̂ G : L^j -. H..JJ ...çU-uJI ^ 1 om. 

276 G r ^ L f U l j J-iiJL». 

2 7 7 ^ . u . 

279 

^G:om. 

G : add. ÂaA.lj. 

280. 

G .' «.^Lili < il r J . 

G : add. ¿l£ ¿ ^ ^ L i ; D : ̂ j yryn ^j^ pro 4.J&J t tr% A < i jÀ. 

G:add. ¿1. 

^ « ^ G : j , > . 

282 

283 

284 

2 8 6 ^ . ft 

287 

288 

^^^Ij ^.HH àJljja ( j j - i j . 

D: om. 
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U ^ J [jY^] ̂ ^VJ ^^-f^lj j l j^'^' l}^ <: f^l c^ '•::.*:h» J^ J-^'^ 

^ j l irt*l ^ J (jK ft I lit ft V A-A Lo*J JLobxVI 6 0 ^ VI J-SLO-A-J ¿ ^ A 0 J ft 

CltTklj ¿ j l j J ;*N ¿jl "t J ,t 5 - j j ^ J S ^ j i JU ^ L f t j ^^j-a.«â V j J > f f V j 

A-Lui jL-2ki A-AJLJUC. C J L Û I J L Í ô j - ^ K u i II AO t ft J L x j (Ctj t J:S ̂ ^ o^j^^ 
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<LjLâ L ^ l 6 j ^ 3 ^ l ¿ ^ J J iMi 11 P L I J I i^\j ir>*t ¿ j j la 7 j j .21 J i l l d J j ^ 

JL^aJUL j j i J I cJLaJùaVI A_iujj-j j - i - - i l ] (Ija.j \'^. m 11 ̂ 1 ^ - J j 309 

5. Traduction 

5.1. Introduction 

[V] Si Allah n'avait pas donné dans son Livre Evident une indica­
tion pour les merveilles de Ses signes dans les cieux et sur les terres 
[en ces termes]: "Que de Signes contiennent les cieux et la terre! Les 
hommes passent auprès d'eux et s'en détournent" (XII, 105), je n'au­
rais pas accepté de mentionner ces merveilles, quand les ignorants qui 
les nient augmentent en nombre et traitent de menteur celui qui les 
rapporte. 

5.2. Les poissons 

[102 ]̂ J'ai frappé ^̂ o] à plusieurs reprises sur son corps et il sortit 
de dessous les pierres, nageant dans l'eau. Il était constitué de cinq 
serpents et d'une seule tête. La longueur de chaque serpent dépassait 
trois coudées. Le serpent n'avait pas d'os dans tout son corps. Sa 
bouche était sous sa tête. Ses intestins se trouvaient ^ l'endroit du cer­
veau. Et lorsque ses intestins sortaient, il mourait. Son corps avait la 
douceur de la soie, sans que le fer n'ait aucun effet sur lui. Quelques 
uns de mes compagnons en péchèrent un. Et j'y vis quelque chose de 
merveilleux : ils introduisirent dans sa gueule un bâton, en sortirent 
les intestins, et il mourut! Ils enlevèrent sa peau. Elle est fine comme 
la coquille de l'œuf ^̂ ^ Son corps est par la tendreté, comme la viande 
de l'agneau rôti. Il n'y a ni épine, ni arête. Le fer n'a aucun effet sur sa 
peau malgré sa douceur et sa finesse. Il grossit en mer là où les ba­
teaux chavirent : il mange ce qui s'y trouve. Ainsi, ceux qui habitent 
au bord de cette mer m'ont rapporté ces merveilles. 

^̂ ^ L'édition de Dubbler commence ici. 
^^^ Ferrand, G., Tuhfat, 96; al-QazwM, 'Agà'ib, 125. 
^̂ ^ Selon G: "la pelure d'oignon". 
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J'ai vu dans cette mer un animal à face humaine. ^̂^ Il avait une 
barbe blanche. Son corps était grand comme le corps du veau, sur un 
visage de grenouille. Il portait des poils comme ceux de la peau du 
ventre. Il est connu chez nous sous le nom de "vieux juif. J'ai deman­
dé la raison de cette appellation, on me répondit que c'était parce qu'il 
rejoint la terre depuis la mer la nuit du samedi. Et jusqu'à ce que le so­
leil se soit couché le soir du dimanche, il ne retourne à l'eau, ni ne 
mange, ni ne bouge. Même s'il est frappé ou tué, il n'entre pas dans 
l'eau. Et lorsque le soleil s'est couché la nuit du dimanche, il saute 
avec rapidité comme sautent les grenouilles et rentre dans la mer. Les 
bateaux ne l'atteignent pas. Ils disent que sa peau sert d'antidote 
contre les douleurs articulaires. Lorsqu'on la pose sur [l'endroit de] la 
douleur, elle cesse à l'instant. 

J'ai vu un morceau ^^^ de filet de la grandeur de deux coudées, 
cousu sohdement, aux mailles carrées et aux nœuds visibles. C'est un 
animal qui n'a ni tête, ni bouche et je ne sais par où il mange. 

J'ai vu dans cette mer ^̂^ en automne un poisson semblable à une 
immense montagne. De la tête à la queue, [il avait] des dents de scie 
en os, noires comme l'ébène, chaque os mesurant à vue d'œil deux 
coudées. A la tête, il avait deux os longs apparemment de dix cou­
dées. Il disparaît avec [ses deux os comme deux nageoires... 

5.3. De l'Egypte à VÀdarbaygân 

Les pyramides qui sont sur la rive occidentale de Misr 

Il y a de nombreuses pyramides en face de Fustât ^̂^ et parmi cel­
les-ci les trois [suivantes] : une petite de marbre rouge] et deux autres 
en pierre de tuf (kaddân ^^^). [IP] Elles sont de forme carrée, sur 
quatre coins, et triangulaires de façade. Le prince des croyants 
al-Ma'mùn vint de son temps à Misr, il ouvrit une de ces pyramides. 
Je suis entré dans cette ouverture qu'il fit pratiquer. Les pierres de la 
pyramide sont grandes comme des maisons. Chacune est de 

'̂̂  Al-Qazwïm, ^Agà'ib, 126, ligne 11. 
3»3 M, 126, ligne 19. 
3'̂  Ferrand, G., Tuhfat, p. 94; al-QazwM, 'Agâ'ib, 122, ligne 23. 
315 Ferrand, G., Tuhfat, 74 et svt. 
^̂ ^ Dozy, R., Supplément aux dictionnaires arabes, s.v. 
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vingt-cinq coudées, j'en ai mesuré quelques-unes. Les gens pénètrent 
avec des torches, des bougies et des lampes dans la pyramide 
qu'al-Ma'mün ouvrit. A l'intérieur, il y a une grande coupole carrée à 
sa base, ronde au sommet, si haute qu'elle semble faite d'une seule 
pierre. Au centre de la coupole, sur le sol, il y a un puits de forme 
carrée, au fond duquel les gens descendirent et trouvèrent quatre por­
tes. Chacune aboutissait à une sorte de grande demeure où il y avait 
des cadavres, et sur chacun de nombreux linceuls [12*"] les uns sur les 
autres, déchirés par le temps (min al-qidam). [Mais] les corps étaient 
intacts, ils n'étaient pas brisés et leurs cheveux étaient visibles. C'est 
une caractéristique de la terre d'Egypte que de ne jamais altérer le 
corps de l'animal qui s'y trouve. Il y a des cadavres intacts dont la 
terre n'a jamais rien mangé. Dans l'enceinte de cette coupole où se 
trouve le puits, il y a une porte ouverte dans le mur. Il y a comme la 
rigole d'une meule où coule de l'eau. Il n'y a pas d'escalier. [Cette ri­
gole] est élevée et sombre à l'intérieur. On dit qu'on y est monté à 
l'époque d'al-Ma'mùn et qu'on y a trouvé une petite coupole identique 
à la première. Ils découvrient à l'intérieur la statue (süra) d'un homme 
dans une pierre verte comme la topaze. Ils la rapportèrent à 
al-Ma'mùn. Et voilà que cette statue était couverte [d'un couvercle] 
tel un encrier. Ils l'ont ouverte et y ont trouvé un homme [12 ]̂ mort. 
Sur son corps, il portait une cuirasse d'or incrustée de rubis ; sur sa 
poitrine, la pointe d'une épée ; et à sa tête, un gros rubis inestimable. 
J'ai vu cette statue près de la demeure d'al-Afdal à Misr. 

On dit dans les Ahbâr al-ahrâm que les pyramides furent édifiées 
au temps d'Idrîs, lorsque les astres indiquèrent que la fin du monde ar­
riverait avec le Déluge. Ils construisirent ces pyramides pour protéger 
les corps de leurs souverains contre les dommages du Déluge. Les py­
ramides sont nombreuses, mais en face de Fustàt il [n'] y en a [que] 
trois. Près de la ville du Pharaon, il y en a beaucoup plus, et elles sont 
mieux exécutées. Plus haut (c-à-d: "plus au sud") aussi il y a des pyra­
mides plus grandes, plus imposantes et mieux faites que celles qui 
sont en-dessous, jusqu'à ce qu'on arrive à une immense pyramide ^̂ ,̂ 
la dernière, appelée pyramide de Maydùm. Elle est pourvue de degrés 
(bi'darag), et elle a la forme d'une immense citadelle faite d'une 

Ferrand, G., Tuhfat, 75. 
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pierre dure [13**] sur laquelle le fer est inefficace. Allah est plus savant 
sur celui qui Ta construite et sur ce qui se trouve à l'intérieur. 

En face de Misr, du côté occidental [près de la pyramide] ^̂^ 
qu'al-Ma'mùn a ouverte, les anciens avaient installé une figure hu­
maine en pierre: [sa tête est] 1̂9 comme un morceau de montagne et 
son cou est comme un minaret. C'est une belle figure que l'on appelle 
"Abu Hawl" ("Père de la Crainte") à cause de la terreur de [sa] vision. 
On dit que c'est un talisman ^̂o contre les sables. Ceux-ci se trouvent 
derrière lui dans la direction de l'occident, telles les vagues de la mer 
qu'apportent les vents depuis l'ouest, à l'instar des nuages. Quand ils 
atteignent ce talisman, ils ne le dépassent pas. Les villages, les planta­
tions, les jardins et les cultures sont devant ce talisman et les sables 
sont derrière lui. 

A cet endroit, il y a des cités et des villages [dont] des colonnes de 
marbre et d'énormes murs apparaissent dans ce sable, qu'il a recou­
verts et dont il barre l'accès. Je suis monté sur ces collines sablonneu­
ses au petit matin, quand les sables sont collés par l'humidité de la 
nuit et que l'on peut gravir ces monticules. J'ai vu ces sables pareils 
aux vagues de la mer, sans pouvoir en distinguer la fin. 

La ville du Pharaon et de Yüsuf 

C'est une grande ville. Ses bâtiments et ses châteaux sont très bien 
construits, et l'emportent en grandeur sur les constructions du Pharaon 
de Mùsà. Le sable ^̂ i en a recouvert la plus grande partie, [de sorte] 
que l'on ne voit que les chapiteaux des colonnes de marbre qui étaient 
à l'intérieur des châteaux. J'ai vu la prison de Yüsuf Elle se trouvait à 
l'intérieur d'une enceinte, à proximité de la porte du roi. Cette mu­
raille était en pierres taillées, dont je n'ai pas vu là de plus belles. J'ai 
gravi un escalier et la porte était dans la muraille même. C'était un es­
calier de pierres taillées comme les marches du minbar. Je suis monté 
dans la chambre qui donne par cette muraille sur le Nil. Le sol et le 
plafond de celle-ci étaient en dalles de pierre, taillées comme du bois. 
Le sol de la chambre avait été découpé, et on y avait pratiqué une ou-

318 Selon D et G. 
319 Selon D et G. 
320 AhQazwlm, Àtàr al-bilàd, 182. 
321 M., 182. 
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verture qui débouchait sur une pièce sombre sous la chambre. Cette 
pièce était la prison de Yùsuf, selon ce que l'on rapporte, mais Allah 
est plus savant. Sur le mur de la chambre, il était écrit: "Là, Yùsuf in­
terpréta le rêve", au moment où il dit : {Voilà réglée la question...} 
(XII, 41). 

Je suis aussi entré à l'endroit où il y a une coupole parfaite en 
pierre [de plan] carré, munie de quatre portes. Elle se trouve à l'exté­
rieur du château du Pharaon. On dit que c'est la coupole de Yùsuf, là 
où il fut jugé. J'ai pénétré dans une mosquée qui est à proximité de la 
coupole de Yùsuf; c'est une construction de pierre, son plafond est 
tombé et sa qibla est orientée vers Jérusalem. On dit que c'était la 
mosquée de Ya '̂qùb. J'ai vu un grand nombre de hautes et longues ar­
cades construites les unes à côté des autres. On prétend que c'étaient 
les magasins de Yùsuf, mais Allah est plus savant. 

Dans le Nil de Misr, il y a un oiseau 2̂2 connu sous le nom de '''uqâb 
du Nil". Il est grand, avec un corps noir et une tête blanche. Quand il 
vole, il dit d'une voix claire : "Allah est au-dessus de tout". Les gens l'en­
tendent dans la plus grande partie du pays. C'est une espèce de grand oi­
seau qui se nourrit des poissons du Nil sans aucune distinction de rive. Il 
plonge dans le Nil, en sort un énorme poisson et le mange. 

Sur la rive occidentale, il y a aussi des châteaux, des ruines et de 
nombreuses statues que nous n'avons pas mentionnés de crainte d'être 
trop long. Sur la rive orientale, il y a une montagne qui surplombe 
Misr, appelée "al-Muqattam". 

Elle possède de nombreuses ouvertures, chacune portant un nom 
particulier, par où les gens entrent à la recherche de trésors. Ils préten­
dent qu'ils y ont vu de merveilleux talismans et des lieux souterrains 
mortels. 

J'y ai vu de larges ouvertures creusées {15% appelées "les grottes 
des Banù Isrâ'îl". Dans les parois de ces grottes, à droite et à gauche, 
se trouvent des sortes de coffres creusés. Dans chacun d'eux, il y a un 
mort qui n'a pas changé et n'a été privé en rien des présents [qu'on lui 
a faits]. Qui veut voit ces grottes. Les gens y pénètrent et disent qu'ils 
ne sont pas parvenus à leur extrémité à cause de leur longueur. Toutes 
ont été taillées dans cette montagne et les marques de la taille sont vi­
sibles dans la pierre, mais Allah est plus savant. 

322 Ferrand, G., Tuhfat, 111; al-QazwM, 'Agà'ib, 418. 
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Les tombeaux des musulmans sont sous cette montagne, et le ci­
metière se nomme al-Qarâfa. J'y ai vu la tombe de Rubîl, le frère de 
Yùsuf. Il y a [aussi] la tombe de Imràn ibn al-Husayn, compagnon du 
Prophète, et les tombes de nombreux compagnons tués alors. A 
Qaráfa, il y a le tombeau d'al-Sâfi*"!. [15 ]̂ Au sommet de la tombe, se 
trouve une colonne de marbre où il est écrit: "ceci est la tombe 
d'al-Safi""!, l'imâm Muhammad ibn Idrîs ibn al-̂ 'Abbâs ibn TJtmân ibn 
âàfi'î ibn al-Sà'ib ibn 'Abd ibn 'Abd Yazïd ibn Hàsim ibn al-Muttalib 
ibn ""Abd Manâf, fils de l'oncle de l'Envoyé de Dieu". A côté se trou­
vent les tombes de ''Abd Allah ibn al-Hakam et de Muhammad ibn 
'Abd al-Hakam al-Malikï. 

Sur la rive orientale, se situent les ruines d'une ancienne ville ap­
pelée ""Ayn âams ^̂ 3. H y a des statues que les djinns ont fabriquées 
pour Sulaymán. Il s'y trouve une sorte de minaret [fait] d'une seule 
pierre de marbre rouge tacheté de noir, quadrangulaire, d'une lon­
gueur de plus de cent coudées, de forme carrée. Sur son extrémité, il y 
a un revêtement de cuivre jaunâtre, dirigé vers l'orient. Sur ce revête­
ment de cuivre, il y a la représentation d'un homme assis sur un trône, 
ayant à sa gauche et à sa droite [ló»"] deux figures semblables à deux 
serviteurs. Sous ce revêtement, sourd continuellement de l'eau qui 
s'écoule sur le minaret. De la mousse verte a poussé à l'endroit où 
coule cette eau. La distance de cette eau depuis le minaret est de dix 
coudées, elle ne s'interrompt ni de jour ni de nuit. J'ai vu le miroite­
ment de l'eau sur cette végétation, et j'en ai été stupéfait. Il n'y a dans 
cette ville ni rivière, ni source mais ils boivent [l'eau] de puits souter­
rains. C'est une merveille. 

Comme je me dirigeais vers ''Asqalân, je suis arrivé à l'île de Tin-
nïs 2̂4̂  une île située dans la mer d'al-Rùm, et j'y suis entré. La mer 
l'entoure de tous côtés. On y fabrique d'excellents tissus. Il y a une 
colline qui donne sur la mer, faite de têtes humaines dont Allah seul 
en connaît le nombre. Dans cette île, on extrait [de la mer] [16 ]̂ diffé­
rentes sortes de poissons que l'on ne trouve nulle part ailleurs. Une es­
pèce reste auprès d'eux plusieurs jours. Ils la pèchent et la mangent. 
Puis cela cesse, et une autre espèce arrive et s'installe plusieurs jours. 
Puis cela prend fin, et une autre arrive, et ainsi continuellement. Ce 
sont des poissons délicieux. 

323 Ferrand, G., Tuhfat 73-74; al-Qazwïnï, Àtàr al-bilàd, 225. 
324 Al-QazwM, ''Agâ'ib, 134, ligne 13. 
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Je suis entré à ""Asqalán. Il y a un sanctuaire qu'ils prétendent être 
celui de la tête d'al-Husayn ibn ""Alï. C'est un grand sanctuaire cons­
truit avec des colonnes de marbre dont je n'ai [jamais] vu de plus bel­
les. Le mausolée de la tête est recouvert de plaques d'argent et de dif­
férentes senteurs agréables (anwa" al-tîb). La montagne de Jérusalem 
domine à proximité de ""Asqalàn. Là, se trouve [aussi] le puits 
d'Ibrâhïm al-Halîl. 

Quand je suis entré à Damas, j'ai vu près de la porte appelée "la 
porte du Paradis", une haute montagne où des traces du sang de Hâbïl 
ibn Adam sont visibles. Il y en a une telle quantité qu'elle ne peut 
échapper à celui qui la regarde comme du sang. Le rocher [W] avec 
lequel Qabîl a frappé son frère Hâbïl se trouve sous cette montagne, 
semblable à une grande maison. 

J'ai vu la colline (rabwa) qui est mentionnée dans le Qur'ân 
(XXIII, 50). Elle est sur une montagne qui donne sur les rivières de 
Damas. On y a construit l'un des plus beaux sanctuaires qui soit. De 
l'eau y coule. Damas se trouve au milieu de jardins. Proche de la ville, 
il y a un grand sanctuaire à l'emplacement de la grotte où naquit 
Ibrahim al-Halïl. 

Des pays dans lesquels je suis entré, je ne parle que des endroits 
où j'ai pu voir une merveille: je n'ai pas d'autre intention, en vertu de 
ce que les seigneurs les imams m'ont demandé. 

Quand je suis arrivé dans le pays des Non-Arabes (bilâd 
al-^'agam), en 522, je suis arrivé au village d'Abhar ^̂ s. Je suis resté 
auprès du qâdi Abu 1-Yasar. C'était l'un des disciples du sayh Abu 
Ishàq al-Sïrâzî. Il me dit un jour qu'il y avait à proximité d'Abhar une 
montagne appelée "la montagne de Rustam" [17^], où se trouvait "la 
grotte de Yalsam". Dans la partie haute (samak) de la grotte, il y a un 
conduit semblable à l'embouchure d'une jarre (küz). A l'intérieur de 
cette grotte, on trouve une brassée de verges, au nombre de quinze, 
chacune étant d'une coudée de longueur. Les verges sont liées très so­
lidement par une fine corde d'une manière telle que personne ne peut 
le faire. On ne sait pas de quel bois sont ces verges, ni de quoi est faite 
cette corde. Lorsqu'on prend cette brassée et qu'on la sort de la grotte, 
il en tombe une autre de cette jarre qui est dans la partie supérieure. 
Chaque fois que l'on sort une brassée, il en tombe une autre. Même si 

325 Ferrand, G., Tuhfat, 8L 
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on le faisait mille fois en un jour, il en tomberait encore une. Et si on 
laissait les verges dans cette grotte pendant mille ans, il n'en tomberait 
plus. J'ai vu une grande merveille : le qâdî Abu 1-Yasar ''Atâ' ibn 
Nabhân al-Asadï m'a fait présent à Abhar de verges de cette sorte, 
avec leur corde. [18»'] Il a écrit cela de sa main pour moi. J'avais lu au­
près de lui quelques hadiï-s, et ils étaient dHsnàd-s élevés. J'ai sa note 
et son igâza. 

Cette grotte est proche d'Abhar. Dans ses jardins, se trouve a l'une 
des merveilles du monde. 

Lorsque je suis arrivé à Ardabïl, je suis resté auprès du qàdiBahâ' 
al-Dîn Sa'̂ îd ibn Ahmad. J'ai vu la ville, c'est-à-dire Ardabïl ^^^. Dans 
son hippodrome, il y a une grande pierre, comme si elle était en fer, 
de plus de deux cents mann-s. Quand les gens de la ville ont besoin de 
pluie, ils placent cette pierre sur une roue et l'introduisent dans la 
ville. La pluie tombe tant que cette pierre est à Tintérieur de la ville, et 
s'ils [la] sortent, elle cesse. C'est une des merveilles du monde. 

A l'extérieur de la ville, il y a une énorme montagne qu'on appelle 
Sabalàn 2̂7. C'est une des plus hautes montagnes du monde. On rap­
porte du Prophète qu'il [18 ]̂ mentionna cette montagne. On lui dit: 
"Qu'est ce que Sabalân?". Il répondit: "C'est une montagne entre 
l'Arménie et l'Adarbaygân où se trouve l'une des sources du Paradis". 
La tombe d'un des prophètes s'y trouve. La source qui est au sommet 
est immense. Son eau est gelée à cause de la vigueur du froid sur cette 
montagne. Autour de celle-ci, il y a des sources chaudes comme le 
feu, auxquelles les gens se rendent. Tout pçès, au pied de la mon­
tagne, se situe un village où il y a beaucoup d'arbres. Entre ces arbres, 
la végétation est si importante que les animaux ne peuvent les at­
teindre ni en prendre un morceau ou une feuille, ne serait-ce que du 
poids d'un grain, sans qu'ils ne meurent à l'instant. J'ai vu des ânes, 
des chevaux, des vaches, des moutons s'y diriger, mais dès qu'ils s'en 
approchaient, ils s'enfuyaient, au point que même les moineaux n'at­
teignent pas ces arbres. J'ai pensé que les djinns les protégeaient. Le 
maître de ce [19'*] village, le qâdî BadT al-Zamàn al-Farag ibn ''Abd 
al-Rahmân al-Qasrî al-Ardabïlî m'a dit qu'il avait construit la 
mosquée qui était dans le village. On eut besoin de fûts de colonnes. 
Et un jour, apparurent à la porte de la mosquée de très belles colonnes 

326 Ferrand, G., Tuhfat, 82; al-QazwM, Atâr al-bilâd, 291. 
32̂  Al-Qazwînî, Âtâr al-bilâd, 284; "Agà'ib, 163, hadît proche de G. 
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de pierre, taillées et exécutées parfaitement. Il disait que cela ne pou­
vait être que le travail des djinns, mais Allah est plus savant. 

Dans le village du qàdi Sa'̂ îd ibn Ahmad, il y a une montagne 
avec un grotte semblable à une petite maison, remplie de pierres 
trouées par le fer, où on voit les traces du percement. Elles convien­
nent à ceux qui tissent les velours. Ils vont à cette grotte et emportent 
ces pierres au point qu'il n'en reste pas. Ils reviennent et cette grotte 
est [de nouveau] remplie de ces pierres. C'est aussi une merveille. J'ai 
ramené une de ces pierres. 

Lorsque je suis descendu à la mer des Hazars [19^], j'ai vu à 
Mùgân 328 une citadelle immense avec jardins et villages. Sa popula­
tion avait fui à cause des serpents, car ils se sont rendus maîtres de 
cette région. J'y ai vu un énorme serpent que l'on prétendait provenir 
de là. 

J'ai vu à côté de la mer des Hazars, à proximité de la ville de 
Báküh 329̂  un terrain qui surplombe la mer et dont on extrait un gou­
dron. Il y a de la végétation et le gibier y abonde, notamment les ga­
zelles. Les gens viennent le chasser. Ils découpent leur viande et la 
mettent dans leur peaux avec du sel et ce qu'on veut comme graines: 
du riz ou autre chose. Ils prennent une tige de canne épaisse, percée 
des deux côtés. Ils attachent solidement la peau sur sa viande et [le 
tout] sur le bout de cette tige avec une corde. Puis, ils l'enfouissent 
dans cette terre en laissant la tige visible. Cette viande se dessèche 
dans cette terre grâce à la canne. Lorsque l'écume a disparu, ils savent 
que [20**] la viande est cuite à point. Ils la sortent de la terre, et ils 
trouvent qu'elle est [parfois] comme de la viande trop cuite. 

[Mais] dans ce sol, il n'y a pas de chaleur. Un être humain s'y en­
dort et il n'y trouve aucune chaleur. [Pourtant] cette nourriture est 
chaude comme si elle était restée dans le feu. 

De nuit, parmi la végétation, apparaît sur ce terrain une sorte de 
feu de soufre. S'il pleut, le feu augmente, flambe et devient ardent. 
[Mais] rien ne brûle et il n'y pas de chaleur. Le bitume (al-nift) sort de 
ce sol, et la terre est noire comme du charbon. On exporte de là du 
goudron vers différents endroits. 

Ces villages sont à proximité de la mer des Hazars, où se trouve la 
ville frontière de Darband. 

^̂ ^ Al-Qazwïnî, Àtâr al-bilâd, 564. 
329 Ferrand, G., Tuhfat, 114; al-QazwM, Àtâr al-bilâd, 574. 
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En face de ce terrain d'où sort du bitume et du goudron, il y a dans 
la mer une montagne ^̂^ d'argile noire comme du goudron, que la mer 
entoure. Au sommet de cette montagne noire, il y a une longue fissure 
d'où sort de l'eau. Avec cette eau viennent des sortes de poids [20 ]̂ 
grands et petits, de la valeur d'un dàniq qui ressemblent fort à du 
cuivre jaune; les gens les transportent ailleurs. 

Dans cette mer, à proximité de ce territoire noir, se situent deux 
îles. L'une est remplie de serpents comme de végétation, et personne 
ne met les pieds dans toute l'île, à cause de leur incessante abondance. 
Les oiseaux de mer y pondent et se reproduisent malgré ces serpents. 
Lorsque les gens y abordent par bateau pour prendre les œufs de ces 
oiseaux ou les poussins, ils se munissent de cannes robustes ou de bâ­
tons pour écarter les serpents, afin de pouvoir marcher et s'emparer 
des œufs et des poussins, au milieu des reptiles. Ces derniers ne font 
pas de mal aux hommes. 

L'autre île, les djinns s'en sont emparée. On y entend des voix, 
alors qu'il n'y pas d'animaux, d'après [21**] ce que l'on dit, mais Allah 
est plus savant. 

Description du Bàb al-Abwâb 

Il s'agit de la ville ^̂^ de Darband, dont les bâtiments sont en pier­
res taillées, desquels elle tire son aspect. Elle s'étend en longueur de la 
montagne à la mer sur une distance de deux tiers de parasanges et sa 
largeur est d'une portée de flèche. Elle a l'injage d'une belle ville de 
pierre, sa construction revient à Kisrâ. Elle est dotée de portes de fer. 
Maslama ^̂^ ibn ''Abd al-Mâlik ibn Farwàn la conquit. Elle possède de 
nombreuses tours, dans chacune d'elles il y a une mosquée, des loge­
ments pour les combattants et des chambres plus élevées. Sur la mu­
raille, du côté du pays des infidèles, se trouvent des gardes qui ont 
avec eux des cloches pour appeler depuis le début de la nuit jusqu'à 
l'aube. Ils crient: "il n'y a pas de Dieu si ce n'est Allah l'Unique, qui 
n'a pas d'associé, et Muhammad est l'Envoyé d'Allah". Ils disent des 
louanges, mentionnent le nom d'Allah le Très-Haut tout au long de la 
nuit. Sur ces tours et la muraille, il y a des gardes et des hommes sûrs. 

330 Al-Qazwïnî, Àiâr al-bilâd, 506. 
331 Ferrand, G., Tuhfat, 83 et svt. 
332 M, 84-5; al-Qazwmî, Àtàr al-bilâd, 595-596. 
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lis ont beaucoup de tours [de garde]. L'épée de Maslama est à l'exté­
rieur de la ville sur une colline. On a donné [IV] à cette épée une 
sorte de mihrâb de pierre. L'épée est sortie [du fourreau] et adossée à 
l'intérieur de ce mihrâb. On ne s'y rend en pèlerinage ou ne s'en ap­
proche qu'en vêtements blancs. Quand quelqu'un s'en approche et 
qu'il porte des haillons colorés, la pluie et les vents surviennent. Les 
villages autour de lui sont presque en ruine. Les gens de ces exploita­
tions montaient la garde sur les chemins de cette colline et retenaient 
celui qui venait avec des vêtements de couleur pour voir cette épée. 
Au bas de la montagne ^̂ ^ à un jour au-dessus de Darband, il y a deux 
villages sur deux grandes collines, on les appelle: "les fabriquants de 
cuirasses" (sunnâ" al-durtt). Ils n'ont ni cultures ni jardins, mais leur 
gain provient de la fabrication de cuirasses, de plastrons, d'épées, de 
lances, de casques de fer, d'arcs, de flèches et de tout ce qui se fait à 
partir du fer. Les gens de chaque maison dans [22*'| le village sont des 
fabriquants, qu'ils soient hommes libres, ou esclaves des deux sexes. 
Personne n'allume un feu sauf pour ce travail. Us ne sont ni musul­
mans ni chrétiens, ni juifs ni mages, leur richesse est une religion 
(milla). 

Dans chaque village, il y a deux grandes maisons souterraines. 
Dans chaque maison, se trouvent des hommes avec des couteaux. 
Lorsque quelqu'un meurt, les femmes sont transportées dans une mai­
son et les hommes dans [l'autre]. Ceux qui sont sous la terre se char­
gent d'eux. Ils découpent les membres du mort. Ils enlèvent ce qu'ils 
portent de chair, extraient ce qu'il y a comme moelle et rassemblent 
les os. Il n'y a plus [alors] d'humidité. Ils les mettent dans des sacs se­
lon leur importance, comme les gens riches ont leur sacs de velours 
rûmîQt leur esclaves des deux sexes. Ils y écrivent les noms des pro­
priétaires de ces os. Ils les suspendent dans les maisons et déposent la 
chair des hommes sur une colline à l'extérieur du village où il y a des 
corbeaux noirs, et ils les nourrissent de cette viande. Les autres oi­
seaux n'en mangent pas. Quand [22 ]̂ un autre oiseau arrive pour s'en 
nourrir, ils lui tirent [des flèches]. La chair des femmes est déposée 
dans un autre endroit, les milans en mangent, et [les hommes armés] 
interdisent à d'autres oiseaux d'en manger. Ils sont riches. 

-̂"̂^ Cela infirme l'hypothèse de Kowalska selon laquelle l'anonyme K. ""agà'ib 
al-ahbàr cité par al-Qazwînï aurait été le Mu^rib d'al-Gamâtï. Kowalska, loc. cit. 
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Ils n'ont pas de forteresses, ne paient aucun impôt, et aucun roi n'a 
le pouvoir de les incommoder. Un émir du Darband m'avait dit: "nous 
avions réuni l'armée et nous étions partis par milliers. Nous sommes 
entrés dans les deux villages. Ils avaient fermé leur portes. Des hom­
mes sortirent de dessous la terre et entrèrent dans ces maisons. Alors, 
un vent fort et violent souffla sur nous ainsi qu'une neige abondante, 
au point qu'aucun d'entre nous ne savait où il était, ni ne distinguait 
son compagnon. Nous perdîmes le chemin. L'un se mit à tuer l'autre. 
On tira une flèche dans mon épaule. Elle traversa la cuirasse et l'os, et 
ressortit sous mon aisselle. Je manquai de mourir. Une grande partie 
de nos compagnons périrent sans savoir qui les tuait ou tirait [sur 
eux]. [IS*"] Le seigneur de Sirwán, qui était un puissant roi, les avait 
pris pour cible, et il y parvint de cette manière! Les gens et les rois 
sont impuissants contre eux." Ils font partie des merveilles. 

A l'extérieur de Darband, il y a une source parmi les arbres où se 
rendent les gens la nuit du vendredi, et ils y passent la nuit. Certaines 
nuits, une grande lueur apparaît dans cette source, au point que la 
terre et les arbres leur deviennent bien visibles. Et les gens se voient 
les uns les autres grâce à cette eau. On appelle cette source: "la source 
des récompenses". 

Au-dessus de Darband, je suis entré dans les montagnes des Les-
ghiens (Lakzàn); ce sont tous des peuples musulmans qui suivent le 
rite d'al-ááfi'̂ í, parlent des langues différentes et sont indénombrables, 
sauf pour Allah. Ils habitent les sommets des montagnes inaccessibles 
[où] le froid est vif Les hommes s'habillent de pelisses et portent une 
épaisse couverture à cause du piquant du froid. L'espérance de vie sur 
ces terres est longue. Ils possèdent de nombreux biens. Le miel, la 
viande et les fruits [23 ]̂ abondent dans leurs vallées. Ils sont géné­
reux. Ils ont de petites et de grandes mosquées. Dans chacune d'elles, 
il y a près du mihràb une boîte appelée "trésorerie". Lorsque quel­
qu'un meurt sans héritier, ils y mettent son bien. Ils y placent égale­
ment la part de zakàt des voyageurs. A l'extrémité de la mosquée, se 
trouve une grande pièce à l'usage des hôtes étrangers inconnus. 

6. Observations 

D'abord, il est manifeste que le MwV/è était un récit de voyage 
dont la narration suivait le périple de l'auteur; par conséquent, les cha-

(c) Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
Licencia Creative Commons 3.0 España (by-nc) 

http://al-qantara.revistas.csic.es 



AQ, XXIV, 2003 NOUVELLES PAGES DU MlfRIB 'ANBA'D 'AGÀ'IB AL-MAGRIB 75 

pitres de cosmologie et d'astronomie de M mis sous l'autorité d'Abü 
l-̂ 'Abbâs [Ibn al-Qâss] sont tout à fait étrangers à l'ouvrage. Ils ne sont 
donnés que par M, et leur présence dans le texte sous forme de trois 
ensembles continus fait à chaque fois violence au texte du voyage: 
rupture de style et absence de transition. Il est ainsi évident qu'il ne 
s'agit pas d'emprunts d'Abù Hàmid comme nous l'avions pensé plus 
tôt, mais bien d'une interpolation dans le manuscrit même. Le manus­
crit de Madrid, ou le manuscrit dont il est la copie, a subi un accident 
(perte de cahiers, reliures successives maladroites...). 

Pour ce qui est du fond, relevons cette affirmation de l'auteur déjà 
énoncée dans l'introduction, qu'il ne fait que répondre à la sollicita­
tion d̂ 'imâms qui lui ont demandé de rassembler et de coucher par 
écrit les merveilles dont il fut le témoin lors de son périple. Simple 
curiosité? La note de l'introduction conservée par G indique qu'il 
s'agit plutôt de réunir les signes de la prodigieuse puissance du Créa­
teur, qui montre à l'homme les limites de son intelligence. Face aux 
sceptiques, Abu Hâmid a soin de témoigner qu'il experimenta 
lui-même la chose (ex. les poissons), ou qu'il rapporta de ces maté­
riaux hors du commun (ex. verges d'Abhar, pierre naturellement 
percée). Mais si l'homme reste muet devant ces prodiges, il sait en ti­
rer profit: la pierre d'Ardabîl est promenée pour demander de la pluie, 
et à Bâkùh on cuit la viande sans feu sous terre. L'auteur nous livre 
sans le savoir une image diversifiée de pratiques autrement restées in­
connues. 

Quant au devenir du texte, il est à noter que 1% Tuhfat al-albâb, 
propose la même matière - augmentée par endroits de nouvelles noti­
ces - mais arrangée sous forme de chapitres thématiques, et non plus 
comme une enumeration guidée par le voyage. 

Enfin, ces fragments-ci confirment qu'al-QazwM a utilisé les 
deux ouvrages d'Abù Hâmid al-Gamàtî. 

Il reste maintenant à espérer qu'une nouvelle édition du Mu^'rib ''an 
ba^'d ""agâ'ib al-Magrib voie le jour, tirant parti de tous les mss identi­
fiés. Si aucune variante ou addition notable n'est à attendre de 
celle-ci, elle donnera au moins un image complète et unitaire de l'ou­
vrage d'Abü Hàmid. D'abord témoignage précieux sur l'esprit du 
temps, celui-ci est aussi une collection d'observations ethnographi­
ques. 
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RESUMEN 

El relato de los viajes y la compilación de mirabilia de d'Abû Hâmid 
al-Gamâtï —al-Mu '̂rib ""an ba'd ""agà'ib aUMagrib— se conocen hasta ahora 
por la edición, en dos partes (C. Dubler, 1953 y I. Bejarano, 1991), del 
manuscrito de Madrid. Sin embargo, el texto editado contiene blancos y rupturas 
en la narración, lo que demuestra que el manuscrito de base era defectuoso. 
Hemos encontrado cuatro manuscritos que permiten llenar estos blancos. 

Este artículo presenta la edición de estos pasajes, que hablan principalmente 
de los peces del Mediterráneo y del viaje del autor entre Egipto y Azerbaiyan. 

ABSTRACT 

The travelogue and collection of marvels of Abu Hâmid al-Gamâtï 
—aî-Mtfrib ""an ba^'d "^agâ 'ib al~Magrib—has only been known until now by the 
edition in two parts (C. Dubler, 1953 and I. Bejarano, 1991) of the Madrid's 
manuscript. However this edited text suffers from lacunas and breaks in the 
narrative, meaning that the original manuscript was defective. But we have 
found four other manuscripts which enable us to fill in the lacunas. 

This paper presents the editing of these passages, mainly dealing with the 
Mediterranean fishes and the author's journey between Egypt and Azerbaydjan. 
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